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INTRODUCTION 
 

  Aujourdõhui, le monde moderne conna´t de profonds bouleversements, économiques, 

sociétaux, environnementaux, scientifiques ou encore techniques. En France, une grande réflexion, 

dirig®e par lõOrdre National des V®t®rinaires (ONV) et le Syndicat National des V®t®rinaires dõExercice 

Libéral (SNVEL), a été entamée afin de mobiliser lõensemble de la profession face ¨ ces nouveaux 

enjeux. Des groupes de travail ont été formés parmi les vétérinaires en exercice et les étudiants issus 

des quatre Ecoles Nationales Vétérinaires (ENV). La participation à la réflexion de ces derniers étant 

indispensable car ils seront impactés par les évolutions futures. 

Ce dossier est le fruit du travail du groupe VetFuturs Junior du campus vétérinaire de VetAgro Sup 

composé de 11 étudiants issus de 2e, 3e et 5e année.  

Au sein de la profession vétérinaire, les changements actuels semblent également être accompagnés 

dõun conflit g®n®rationnel sõexprimant par des critiques ¨ lõ®gard de la g®n®ration Y de la part des 

générations antérieures. Celles-ci stigmatisent souvent la féminisation de la profession, le 

détournement des jeunes actifs de la pratique en clientèle ou encore leur désintérêt vis à vis de la 

médecine rurale. 

Face ¨ lõensemble de ces remarques et en accord avec lõONV et le SNVEL, nous avons choisi de nous 

intéresser aux attentes des étudiants vétérinaires vis-à-vis de leur avenir professionnel en nous 

focalisant sur les étudiants déclarant vouloir devenir praticiens. Nous souhaitions présenter les désirs 

des vétérinaires de demain et apporter ainsi des éléments de réponses aux interrogations que se posent 

leurs futurs employeurs ou collaborateurs afin de faciliter le passage du flambeau entre des générations 

certes différentes mais complémentaires et toujours animées par la même passion. 
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 LE PROJET :  

VET FUTURS JUNIOR LYON 

A. CONTEXTE 

 ETAT DES LIEUX DE LA PROFESSION VETERINAIRE 

AUJOURDõHUI 
La profession vétérinaire connaît de nombreux bouleversements notamment au niveau législatif 

auxquels doivent sõadapter les praticiens. Ces changements cherchent à répondre à de nouvelles 

problématiques et aux attentes de la société qui évoluent sans cesse. 

 En France 
 

En France, la profession vétérinaire est une profession réglementée et encadr®e par lõOrdre National 

des Vétérinaires. La réglementation impose certaines contraintes, comme par exemple lõexistence de 

quota dõ®tudiants entrant en ®coles vétérinaires mais présente les avantages de préserver le diplôme 

de v®t®rinaire et dõappliquer une certaine d®ontologie au sein de la profession. 

Par ailleurs, la profession tend à se féminiser et à devenir de plus en plus jeune, ce qui est ¨ lõorigine 

dõun dynamisme d®mographique important. 

Mais globalement la France est un des pays dõEurope o½ les v®t®rinaires travaillent dans de bonnes 

conditions. Le problème majeur auquel doit faire face de nombreux praticiens est le manque dõeffectif 

et une grande difficulté à trouver des successeurs et de nouveaux collaborateurs. 

Voici les chiffres qui d®crivent la situation en France dõapr¯s lõAtlas d®mographique 2016 de lõOrdre 

National Vétérinaire. 

En cinq ans, le nombre de v®t®rinaires inscrits au tableau de lõOrdre progresse de 11% (+ 1 982 

dipl¹mes). Lõ©ge moyen des v®t®rinaires inscrits reste stable sur cinq ans. Si le nombre dõhommes 

diminue de 1,6% (- 147 diplômes), les femmes progressent de 26% (+ 2 129 diplômes). Le pourcentage 

de femmes inscrites au tableau passe de 41,31% au 31 décembre 2010 à 48,56% au 31 décembre 2015 

(+ 7,25%). Les vétérinaires salariés du secteur libéral sont une population dynamique qui progresse de 

3,9% en cinq ans (30,6% en 2015), par contre les vétérinaires libéraux en exercice individuel diminuent 

de 3,7% dans le même temps (17,9% en 2015). La médecine et la chirurgie des animaux de compagnie 

exercée de manière exclusive ou prédominante, concernent 68,9% des vétérinaires en 2015 (+ 5,1% 

en 5 ans). A contrario, le nombre de vétérinaires exerçant, de manière exclusive ou prédominante la 

médecine et la chirurgie des animaux de rente, se contracte de 3,2% en cinq ans (22,8% en 2015). La 

courbe des v®t®rinaires se retirant du tableau de lõOrdre est en forte progression depuis 2010 passant 

de 249 unités en 2010 à 810 unités en 2015 soit un facteur de multiplication de 3,25. (273 en 2012 - 

508 en 2013 - 759 en 2014). Or le nombre total de vétérinaires en France est passé de 16 000 en 2010 

à 18 084 en 2015, soit une augmentation de 13%. Il y a donc bien une augmentation du nombre de 

vétérinaires en France qui se retire et cela représente 4.48% du nombre total de vétérinaires en 2015. 

31% des v®t®rinaires qui demandent leur retrait du tableau de lõOrdre sont ©g®s de moins de 40 ans 

et 21,7% sont dans la tranche dõ©ge des 40 ¨ 59 ans. Si le pourcentage dõhommes demandant leur retrait 

du tableau de lõOrdre est majoritairement li® ¨ lõ©ge de départ à la retraite, le pourcentage de femmes 

ne répond pas à la même logique. En effet, 88,3% dõentre elles ont moins de 60 ans dont 56,5% ont 
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moins de 40 ans. 31% des v®t®rinaires sortants sont dipl¹m®s dõun autre pays que la France. Lõ©ge de 

la retraite nõest pas la seule explication justifiant ce pourcentage. Une ®tude sp®cifique des motivations 

du retrait du tableau de lõOrdre serait de nature ¨ expliciter ce point. 

Les inscrits au tableau de lõOrdre progressent de 322 v®t®rinaires du 31 d®cembre 2014 au 31 

d®cembre 2015. Pour autant, la balance entr®es et sorties montre un solde n®gatif qui sõexplique par 

les retraits temporaires du tableau. Au niveau national, le nombre de vétérinaires « actifs » en 2015 

sõ®rode de 32 dipl¹mes. Enfin le solde entr®es et sorties est significativement négatif pour les 

vétérinaires déclarant une compétence principale pour les animaux de rente (Atlas démographique de 

la profession vétérinaire 2016, Ordre National Vétérinaire). 

Pour r®sumer é 

 

 A lõ®tranger 
 

 

Les vétérinaires européens considèrent en majorité que les jeunes vétérinaires disposent de 

comp®tences insuffisantes et quõils sont dipl¹m®s en trop grand nombre. Ils pointent ®galement du 

doigt le fait que du personnel non qualifié effectue sur le terrain des tâches vétérinaires. Bien 

®videmment, ces assertions sont modul®es en fonction de lõorigine nationale des sond®s. LõEurope 

compte 243 000 v®t®rinaires, soit 0,38 v®t®rinaires pour 1000 habitants, les chiffres variant de 0,12 Ą 

en Mac®doine ¨ 0,85 Ą en Ukraine. Ils sont plut¹t jeunes, 44% étant âgés de moins de 40 ans. Le sexe 

ratio est proche de lõ®quilibre avec 53% de femmes et 47% dõhommes. Aux extr°mes, on peut citer la 

Macédoine (80% dõhommes) et la Finlande (87% de femmes). À 30 ans, les femmes représentent 70% 

de la population, ce qui illustre encore une fois la féminisation de la profession. 

Globalement, 78% des vétérinaires exercent à temps plein, 17% exercent à temps partiel et 3% sont 

au chômage. Les hommes sont plus nombreux à travailler à temps plein (85% des hommes contre 67% 

des femmes). Le chômage le plus élevé est constaté en Espagne, en Italie, en Macédoine, en Serbie et 

au Portugal. Les vétérinaires sans emploi souhaitent rester dans le secteur de la médecine vétérinaire 

: seuls 4% dõentre eux d®sirent sortir de la profession. Sous le vocable de sous-emploi, nous entendons 

les v®t®rinaires qui ne travaillent pas autant quõils le souhaiteraient, qui sõestiment sous-payés, les 

stagiaires et les internes. Au total, 23% sõestiment sous-employés au cours des 12 mois précédents 

(90% parmi les bulgares). 

Certaines craintes en France sont concrétisées dans des pays voisins. Ainsi en Italie et en Espagne, les 

vétérinaires ne peuvent délivrer des médicaments (découplage) et les réseaux de cliniques existent et 

se sont bien développées en Espagne et au Royaume-Uni par exemple. 

Les points clés de la situation actuelle  

¶ Féminisation de la profession 

¶ Augmentation du salariat 

¶ Tendance au regroupement 

¶ Difficulté de recrutement 

¶ Nouveaux enjeux (arriv®e du num®rique, nouvelles contraintes l®gislatives é) 
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 VETFUTURES UK 
 

Le projet Vet Futures a ®t® lanc® en Novembre 2014 ¨ lõinitiative du Royal College of Veterinary 

Surgeons (RCVS) et de la British Veterinary Association (BVA) avec lõid®e que la profession v®t®rinaire 

devait prendre son avenir en main plutôt que de le subir. Ce projet a donc ®t® lõoccasion pour les 

vétérinaires, les infirmiers, les gestionnaires de cliniques et les clients de sõexprimer sur leur vision de 

la profession ¨ lõhorizon 2030. 

Un travail dõun an a permis dõaboutir à un rapport composé de 34 recommandations regroupées en 

six ambitions pour la profession : 

- Une force motrice pour la santé et le bien-être animal 

- Une reconnaissance de tous les rôles du vétérinaire vis-à-vis de la société 

- Des professionnels confiants, résilients, en bonne santé et épaulés 

- Des carrières diverses et enrichissantes 

- Des entreprises vétérinaires prospères, innovantes et au service du client 

- Un management de grande qualité 

Ces différents objectifs ont pu être formulés grâce à un travail de recherches, des rencontres, des 

contributions sur les réseaux sociaux et plusieurs sondages auprès du grand public, des étudiants, des 

jeunes diplômés, et des membres de la BVA. Le rapport final (Taking charge of our future : A vision for 

the veterinary profession for 2030 (2015) - Vet Futures Project Board) a ®t® publi® ¨ lõautomne 2015 ¨ lõissue 

de nombreuses concertations : 450 vétérinaires ont participé aux rencontres et aux groupes de travail, 

un panel représentatif de 46 vétérinaires et infirmières vétérinaires ont répondu à des interviews 

téléphoniques et plus de 600 membres de la BVA, quelques 2 000 jeunes diplômés, 900 étudiants et 

2000 non professionnels ont répondus aux différents sondages du projet.  

Les ambitions et les recommandations sont déclinées en actions concrètes destinées ¨ lõensemble des 

acteurs de la profession (vétérinaires, infirmiers et étudiants) et applicables à partir de 2016 et le 

premier état des lieux de ces actions est prévu pour 2020.  

 

 VETFUTURS FRANCE  
 

Suite au succ¯s du projet britannique lanc® par la BVA (Bristish Veterinary Association) en 2014, lõid®e 

de son application ¨ dõautres pays membres de la FVE (Federation of Veterinarian of Europe) voit le 

jour en 2016. Le projet français débute en 2017 et les premiers résultats des travaux seront connus à 

la fin de lõann®e. 

 Le projet 
 

A lõinstar du projet VetFuturs UK, le projet VetFuturs France vise ¨ pr®parer le futur de la profession, 

en prenant en compte les changements humains, sociaux, économiques et techniques qui impacteront 

notre exercice quotidien dans les 15 ans à venir. 

Le projet vise à permettre la mise en place de mesures et cherche à définir des objectifs atteignables 

par la profession, correspondant au nouveau visage de notre pratique en 2030, en anticipant les 

modifications professionnelles à venir. 
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Le lancement dõun tel projet ®tait n®cessaire afin de guider la profession vers un avenir serein, au vu 

de lõ®volution rapide du monde actuel : apparition des big data, progrès techniques, mondialisation 

croissante, int®r°t croissant pour la condition animale, é 

Cinq th¯mes fondamentaux et cruciaux pour lõavenir ont ®t® retenus, ¨ savoir : 

-       La révolution numérique ; 

-       Le v®t®rinaire, le march®, les donneurs dõordre ; 

-       Le diplôme, les métiers de vétérinaire ; 

-       Le vétérinaire et les enjeux de la société ; 

-       Lõentreprise v®t®rinaire. 

Afin dõanticiper les changements professionnels, pour chaque grand th¯me, un groupe dõ®tude compos® 

des différents acteurs de notre profession a vu le jour. 

La dimension future de ce projet se devait également dõint®grer la r®flexion et les d®sid®ratas des futurs 

acteurs de la profession : les étudiants. 

Ainsi la participation des 4 ENV françaises a été proposée, et a débuté à VetAgro Sup (Lyon) courant 

F®vrier 2017. Les groupes dõ®tude de chaque ®cole ont d®fini une probl®matique se rattachant aux 

grandes lignes directrices du projet VetFuturs France. Le cheminement de notre raisonnement 

concernant notre problématique ð axée sur le futur de la profession, à savoir les étudiants ð sera 

détaillé par la suite. 

Chaque groupe de travail au sein des ENV a été épaulé par des intervenants de lõONV, du SNVEL, (de 

la FVE) et par des équipes pédagogiques. A lõissu de leurs travaux, les ®tudiants pouvaient rendre leur 

projet sous la forme quõils souhaitaient. 

 

 Les acteurs 
 

LõONV et le SNVEL nous ont apporté leur soutien technique (bibliographie, intervenants, 

interlocuteurs), financier (chaque ®cole v®t®rinaire disposait dõun budget de 3000û afin de d®velopper 

son projet) et ont guidé notre démarche. Plusieurs réunions de travail ont été organisées, notamment 

avec Christophe Buhot (ex-président de la FVE), Pierre Buisson (actuel président du SNVEL) et Jean-

Marc Petiot (conseiller National de lõOrdre).  

Dõautres acteurs comme Denis Avignon (vice-pr®sident du Conseil National de lõOrdre) nous ont aidé 

¨ faire conna´tre et donner du poids ¨ notre projet aupr¯s des ®tudiants de Lyon lors dõune conf®rence. 

Lõ®quipe p®dagogique de VetAgro Sup et en particulier Luc Mounier (directeur des formations ¨ 

VetAgroSup, campus vétérinaire de Lyon) nous a soutenu et aiguillé dans notre travail. 
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B.  VETFUTURS JUNIOR LYON 

 NOTRE EQUIPE 
Cõest gr©ce ¨ une ®quipe encadr®e et motiv®e que le projet a pu se mettre en place. Lõ®quipe ®tudiante 

du projet VetFuturs Lyon sõest compos®e suite ¨ un appel ¨ volontaire de Luc Mounier, appuyé 

conjointement par lõOrdre et le SNVEL.  Elle regroupe 11 ®tudiants allant de la 2ème à la 5ème année. 

Les comp®tences de chacun ont ®t® d®finies et, suite ¨ la r®alisation dõune r®flexion approfondie du 

sujet et la r®alisation dõune mindmap, une problématique a été dégagée. 

Lõ®quipe ®tudiante se partage en plusieurs ôteamsõ et les nombreuses réunions de travail ont toujours 

permis dõassurer une coh®sion de travail au sein de lõ®quipe. Elle regroupe : 

·         La team Questionnaire : notre problématique nous amenant à interroger directement les étudiants 

sur leur futur professionnel, il a fallu formaliser les questions de lõenqu°te et les concevoir de fa­on ¨ 

obtenir des résultats interprétables. Ce fût le travail de Thérèse Wauquier (3A), Camille Oger (3A) et 

Pierre-Louis Helmreich (3A). 

·         La team Bibliographie : lõinterpr®tation de notre enquête a dû se baser sur des données repères 

issues de la bibliographie récente (statistiques de lõOrdre, du SNVEL) afin de comprendre lõ®tat actuel 

de notre profession et ses enjeux futurs. Mathilde Bouissy (3A), Caroline Poncet (3A), Pierrick Sapin 

(3A) et Kévin Daron (5A) y ont contribué. 

·         La team Communication : recueillir un nombre conséquent de réponses à notre enquête était 

directement li® ¨ la viabilit® de notre projet. La participation dõun maximum dõ®tudiants v®t®rinaires ð 

français ou étrangers ð était nécessaire pour apporter du poids à nos analyses et avoir une vision 

globale des attentes des ®tudiants. Cõest par le biais dõune communication permanente sur les réseaux 

sociaux, de conf®rences avec diff®rents intervenants ou encore dõaffiches que le projet VetFuturs sõest 

fait connaitre ¨ Lyon et a pu sõy d®velopper. Cl®ment Jeannin (2A), In¯s Olive (3A), Nad¯ge Perrier 

(3A) et Adrien Privat (3A) ont su rendre attractif ce projet aux yeux des étudiants. 

Détaillons à présent le cheminement de notre réflexion concernant le futur de notre métier en 2030. 

 NOTRE PROJET 
Actuellement, la profession vétérinaire présente plusieurs visages et peut se décliner sous trois 

domaines principaux : la santé et la protection des animaux, la sécurité sanitaire des aliments et la santé 

publique et enfin, la pr®servation de la faune et de lõenvironnement (Plaquette Site de lõOrdre V®t®rinaire : 

un diplôme, une profession, des métiers). 

Parmi les nombreuses perspectives de carri¯res envisageables ¨ la suite de lõobtention du dipl¹me de 

docteur v®t®rinaire, lõ®quipe VetFuturs Lyon a souhait® travailler autour du m®tier de v®t®rinaire le 

plus familier du grand public, regroupant le plus grand nombre de vétérinaires : celui de praticien.  

Lõ®quipe VetFuturs Lyon a souhait® choisir un sujet transversal, recoupant plusieurs th¯mes parmi les 

5 thèmes proposés et a eu la volonté de présenter un point de vue étudiant au sein du projet VetFuturs 

France. Il nous a donc paru primordial de nous baser sur les envies professionnelles et la vision future 

du métier par les étudiants car ils représenteront la population vétérinaire de demain. Le sujet choisi 

est donc intitulé « Attentes des étudiants vis à vis de leur futur professionnel ».  
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 LE QUESTIONNAIRE 
Notre questionnaire est disponible en annexe 2.   

 MATERIEL ET METHODES  

A. REFLEXION ET REDACTION DU 

QUESTIONNAIRE 
Lõune des premi¯res ®tapes de la r®flexion a ®t® la cr®ation dõune carte conceptuelle réalisée grâce au 

logiciel VUE (Visual Understanding Environment) ayant pour noyau central le métier de vétérinaire 

praticien. Lõobjectif ®tait alors dõidentifier les questions que les ®tudiants pouvaient se poser quant ¨ 

leur futur et aux mutations auxquelles la profession doit sõattendre dans les années à venir. Les 

réponses obtenues sont ensuite destinées à identifier les attentes des étudiants, futurs praticiens, afin 

de pouvoir proposer des mesures permettant dõagir plut¹t que de subir.  

Dõautres r®unions ont ®t® n®cessaires pour d®finir les grands th¯mes qui nous tenaient ¨ cïur et sur 

lesquels nous souhaitions interroger les étudiants. Ces grands thèmes ont été hiérarchisés sur la carte 

conceptuelle. Cette carte a ensuite été présentée à des personnes extérieures au projet (Dr Buisson, 

Dr Petiot ainsi que des membres du conseil des enseignants et du comité de direction de VetAgro 

Sup) afin dõenrichir la r®flexion. Le résultat final est alors représenté en annexe 1. 

Au final quatre thèmes principaux ont été retenus :   

-Le praticien vétérinaire 

-La structure vétérinaire 

-La qualité de vie des praticiens 

-Les compétences des praticiens 

Un questionnaire a ensuite été rédigé par les étudiants de la Team Questionnaire à partir de la carte. 

Chaque partie du questionnaire aborde un thème différent, sauf la première qui est constituée des 

questions qui permettent de récolter les variables de segmentation basiques. Les réponses aux 

questions étaient obligatoires pour progresser dans le questionnaire et les retours en arrière étaient 

impossibles. La quasi-totalité des questions étaient fermées avec choix multiples, les échelles à 4 points 

ont été à chaque fois privilégiées. Certaines questions étaient conditionnelles créant ainsi des sous-

populations. Après avoir été rédigé sur Word le questionnaire a été testé par deux étudiants de chaque 

année, soit une dizaine sur le campus vétérinaire de VetAgro Sup, puis a été mis en ligne. 

 

B.  DIFFUSION DU QUESTIONNAIRE 
 

Le questionnaire a été mis en ligne grâce au logiciel LimeSurvey.  

Le lien permettant de répondre au questionnaire a été envoyé par courrier électronique à tous les 

étudiants des quatre ENV le 10 mai 2017.  
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Le 29 mai 2017 le lien pour le questionnaire a été envoyé aux étudiants des universités de Liège 

(Belgique) et de Cluj (Roumanie).  

Les étudiants ont été encouragés à répondre au questionnaire par des courriers électroniques de 

relance et des messages postés sur la page Facebook VetFuturs Junior France.  

Au vu du faible nombre de réponses obtenues trois semaines après la mise en ligne du questionnaire, 

un concours a été organisé entre les quatre ENV à partir du 5 juin 2017. Les étudiants ont été 

encouragés à répondre au questionnaire par leur bureau des étudiants (BDE) respectifs. À partir de 

200 réponses dans une école, le BDE associé recevait une subvention de 1û par r®ponse.  

Le concours et le questionnaire ont été clôturés le 30 juin 2017. Notre campagne de communication 

nous a permis de recueillir 1356 réponses au total.  

 

C. ANALYSE DU QUESTIONNAIRE 
 

Les logiciels R et R studio ont ®t® utilis®s pour lõanalyse des r®ponses.  

Lõextension ggplot2 du logiciel R studio a été utilisé pour la création des différents graphiques, qui ont 

ensuite été faits en utilisant le logiciel Excel.  

 RESULTATS  

A. RÉSULTATS DE LõANALYSE SIMPLE 

 LES RÉPONDANTS 
 

Pour les quatre premi¯res questions nous pr®sentons lõint®gralit® des 1356 réponses obtenues. 

Question 1-1 

Vous êtes : 

- un homme 

- une femme 

 

Effectif : 1356 répondants 

 

Figure 1 - Sexe des participants 

Sur les 1356 répondants, 77,5% (1051) étaient des filles et 22,5% (305) des garçons. 

77,5%

22,5%

Féminin Masculin
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Question I-2 

Quelle est votre année de naissance ? 

 

Effectif : 1356 répondants 

 

Figure 2 - Année de naissance des répondants 

 

Effectif : 1356 répondants 

 

Figure 3 - Age des répondants 

 

Lõ©ge des r®pondants varie entre 18 et 36 ans. Lõ©ge moyen des r®pondants est de 23 ans et 50% ont 

moins de 23 ans. 
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Question I-3 

Dans quelle école étudiez-vous actuellement ?  

- ENVA 

- ENVT 

- Oniris 

- VetAgro Sup 

1 seule réponse possible 

OU  

Dans quelle université étudiez-vous ? 

 

 

Effectif : 1356 répondants 

 

Figure 4 - Ecole d'origine des répondants 

VetAgro Sup est lõ®cole qui a le plus r®pondu au questionnaire avec 392 r®pondants. Les trois autres 

ENV ainsi que lõ®cole v®t®rinaire de Li¯ge ont r®pondu approximativement dans les m°mes proportions 

avec un peu plus de 200 répondants chacune. 41 étudiants de Cluj (Roumanie) ont également répondu 

au questionnaire.  
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Question I-4a 

En quelle ann®e dõ®tudes °tes-vous ?  

- 1A 

- 2A 

- 3A 

- 4A 

- 5A 

- 6A 

- Internat 

1 seule réponse possible 

 

Effectif : 1105 répondants des écoles vétérinaires françaises 

 

Figure 5 - Répartition des étudiants des ENV en fonction de l'année d'étude 

Les jeunes étudiants ont été les plus nombreux à répondre à notre questionnaire, en effet 54% des 

répondants étaient en première ou deuxième année. 

Effectif : 166 répondants des écoles vétérinaires étrangères 

 

Figure 6 - Répartition des répondants provenant d'universités étrangères selon l'année d'étude 

Les ®tudiants dans les derni¯res ann®es dõ®tudes ont plus r®pondu que les autres, 64% des r®pondants 

étaient en quatrième, cinquième ou sixième année. 
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Les non r®ponses ¨ cette question correspondent aux 85 ®tudiants dõune universit® ®trang¯re ne 

souhaitant pas travailler en France à la fin de leurs études (la question ne leur a pas été posée). 

Question I-4b 

Si 5A ou internat :  

Avez-vous déjà travaillé en tant que vétérinaire (gardes, remplacement) ? 

- Oui 

- Non 

1 seule réponse possible 

 

Effectif : 208 répondants 

 

Figure 7 - Répondants de 5A et plus ayant déjà fait des gardes 

Parmi la majorité des étudiants français de 5ème année autorisés à travailler interrogés en tant que 

vétérinaire, 52,9%, ne lõont jamais fait. 

Pour lõanalyse des questions suivantes, il a ®t® fait le choix dõexclure les personnes ®tudiant dans une 

université étrangère et ne souhaitant pas exercer en France ainsi que les réponses des personnes ne 

souhaitant pas travailler en client¯le ni ¨ leur sortie dõ®cole, ni ¨ un quelconque moment de leur 

carrière. 

Ainsi, dans la suite de ce document, sauf mention contraire le total des répondants est de 1233. 

 

 SOUHAITS DõORIENTATION  
 

Dans cette partie, par commodit® et soucis de compr®hension nous avons qualifi® dõinternat priv® les 

formations propos®es dans des structures priv®es ¨ lõissue de la formation initiale. 

 

Question 1I ð 1a  

Souhaitez-vous réaliser un internat ? 

- Oui 

- Non 

 

 

 

 

47,1%

52,9%

Oui Non
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Effectif : 1224 répondants 

 

Figure 8 - Souhait de réaliser un internat 

 

Effectif : 161 répondants 

 

Figure 9 - Souhait de r®aliser un internat (®tudiants dõune universit® ®trang¯re uniquement) 

 

A lõheure actuelle, environ un quart des ®tudiants interrog®s souhaitent faire un internat. 

Le pourcentage dõ®tudiants ®trangers souhaitant faire un internat est légèrement supérieur au 

pourcentage dõ®tudiants souhaitant faire un internat dans la population globale. Ces r®sultats sont 

cependant ¨ nuancer en raison du faible nombre dõ®tudiants ®trangers ayant r®pondu ¨ cette question. 
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Question 1I ð 1 b 

Dans quel type de structure souhaitez-vous réaliser votre internat ?  

- Une école nationale vétérinaire française 

- Une ®cole ou une universit® ¨ lõ®tranger 

- Une structure privée  

Plusieurs réponses possibles 

 

Effectif : 746 répondants (« oui » + « je ne sais pas » à II-1) 

 

Figure 10 - Structure souhaitée pour l'internat 

 

24.9% des répondants souhaitant faire un internat ne souhaitent pas le faire dans un établissement 

dõenseignement v®t®rinaire fran­ais et 33.6% ne souhaitent pas le faire dans le privé. Enfin, 43.3% ne 

souhaitent pas le faire ¨ lõ®tranger. 

 

Effectif : 93 répondants (« oui » + « je ne sais pas » à II-I) 

 

Figure 11 - Structure souhaitée pour l'internat par les étudiants d'universités étrangères 

 

34,4% des étudiants scolarisés dans une université étrangère souhaitant faire un internat ne souhaitent 

pas le faire dans un ®tablissement dõenseignement v®t®rinaire fran­ais, 40,9% nõenvisagent pas de faire 

un internat dans un établissement étranger et 32,3% nõenvisagent pas de la faire dans une structure 

privée. 
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Ces résultats sont à nuancer étant donné le faible nombre de participants (93). 

Question 1I ð 1 c 

Pour quelle raison envisagez-vous un internat ? 

- Pour réaliser un résidanat par la suite : oui/non 

- Pour perfectionner mes connaissances et compétences généralistes : oui/non 

- Pour prendre confiance : oui/non 

- Pour avoir de meilleures opportunités de première embauche : oui/non 

 

Effectif : 755 répondants (« oui » + « je ne sais pas » à II-I) 

 

Figure 12 - Raisons d'effectuer un internat 

37% des étudiants souhaitant faire un internat souhaitent poursuivre leurs études par un résidanat. 

Lõimmense majorit® des ®tudiants souhaitent faire un internat pour perfectionner leurs connaissances 

généralistes et leurs compétences généralistes (96,7%) ainsi que pour prendre confiance en eux 

(85,7%). 

Trois quarts des ®tudiants souhaitant faire un internat, pensent que cela leur permettra dõavoir de 

meilleures opportunités de première embauche. 

Les ®tudiants semblent d®sireux de faire un internat plus par manque de confiance ou ¨ cause dõun 

sentiment de manque de leur formation ultérieure que par volonté de se spécialiser. 

 

 

 

 

 

37,0%

96,7%

85,7%

75,9%

63,0%

3,3%

14,3%

24,1%

0%

20%

40%

60%

80%

100%

120%

Pour réaliser un résidanat

par la suite

Pour perfectionner mes

connaissances et

compétences généralistes

Pour prendre confiance Pour avoir de meilleures

opportunités de première

embauche

Oui Non



 

 26 

Pour ceux étudiant dans une université étrangère 

Souhaitez-vous travailler en France après vos études ? 

- Oui 

- Non 

 

Effectif : 251 répondants 

 

Figure 13 - Souhait des répondants d'universités étrangères de travailler en France 

 

La majorit® (66,1%) des ®tudiants dõune universit® ®trang¯re ayant répondu au questionnaire souhaitent 

venir travailler en France après leurs études.  

 

Question 1I ð 2 a  

Souhaitez-vous vous d®dier ¨ la pratique v®t®rinaire en client¯le ¨ la sortie de lõ®cole (post-5A ou post-

internat ou post-résidanat) ? 

- Oui 

- Non 

- Ne sait pas 

 

Effectif : 1271 répondants 

 

Figure 14 - Souhait d'exercer en clientèle à la sortie de l'école 

Une grande majorité (83,2%) des étudiants interrogés souhaite travailler en clientèle à la fin de leurs 

études. 6,5% (83/1271) des étudiants interrogés ne souhaite pas faire de clientèle. 
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Oui Non

10,2%

6,5%

83,2%

Ne sais pas Non Oui



 

 27 

Question 1I ð 2 b 

 

Dans quel domaine souhaiteriez-vous travailler en sortant de lõ®cole ?   

 

 

La question obligeait les étudiants à se positionner. Par conséquent certains étudiants ont tout de 

m°me montr® quõils envisageaient ®ventuellement de travailler en client¯le. Certains participants ont 

parfois tent® de rendre leur ind®cision plus explicite en proposant plusieurs domaines. Certains, nõont 

pas souhait® sõavancer et ont r®pondu ç je ne sais pas ». 

Sur lõensemble des r®ponses, certaines r®ponses ®taient illogiques (voir tableau ci-après). 

Effectif : 267 répondants 

 

Figure 15 - Réponses des étudiants ayant répondu "non" ou "je ne sais pas" à la question "Souhaitez-vous 

vous d®dier ¨ la pratique v®t®rinaire en client¯le ¨ la sortie de lõ®cole (post-5A ou post-internat ou post-

résidanat) ? " 

 

Effectif : 267 répondants 

 

Figure 16 ð Champs dõactivit®s souhait®s par les ®tudiants ayant r®pondu "non" ou "je ne sais pas" ¨ la 

question "Souhaitez-vous vous d®dier ¨ la pratique v®t®rinaire en client¯le ¨ la sortie de lõ®cole (post-5A ou 

post-internat ou post-résidanat) ? " 
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Les carri¯res majoritairement envisag®es par les ®tudiants ne souhaitant pas ou ne sachant pas sõils 

travailleront de la clientèle à la fin de leurs études sont : clientèle (27,0%, voir le détail en annexe 1), 

recherche (21,0%), faune sauvage (19,5%). 

Le détail de ces réponses se trouve en Annexe 3. 

Question 1I ð 2 c 

 

Pensez-vous vous tourner de nouveau vers la clinique un jour ? Oui/Non 

 

 

Effectif : 83 répondants 

 

Figure 17 ð Souhait de se tourner de nouveau vers la clinique un jour 

 

La majorit® des ®tudiants ne souhaitant pas se d®dier ¨ la client¯le ¨ la sortie de lõ®cole (45,8%), ne 

pensent pas retourner un jour en client¯le, 32,5% ne savent pas sõils y reviendront un jour. 

 

Question 1I ð 3 

 

Quelle pratique souhaitez-vous exercer en sortant de l'école ? 

- Canine : oui/non 

- NAC : oui/non 

- Rurale : oui/non 

- Equine : oui/non 

- Faune Sauvage : oui/non 

- Ne sais pas : oui/non 

 

 

Effectif : 1188 répondants 

23,2% des étudiants interrogés souhaitent avoir une pratique exclusive dõun seul type dõesp¯ce, 43,2% 

une pratique mixte pour deux espèces et 33,6% une pratique mixte pour trois espèces. 

Les réponses sont détaillées dans les tableaux ci-après :  

 

21,7%

45,8%

32,5%

Oui, probablement Non, probablement pas Ne sais pas
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Canine NAC Rurale Equine Faune Sauvage Ne sait pas Total 

130 6 49 52 7 31 275 

47,3% 2,2% 17,8% 18,9% 2,5% 11,3% 100,0% 

Tableau n°1 : Détail des réponses à la question « Quelle pratique souhaitez-vous exercer en sortant de l'école 

? » pour les étudiants souhaitant avoir une pratique exclusive dõune esp¯ce 

Canine 

et 

NAC 

Canine 

et 

Rurale 

Canine 

et 

Equine 

Canine et 

Faune 

sauvage 

Rurale 

et 

NAC 

Faune 

Sauvage 

et NAC 

Equine 

et 

rurale 

Faune 

sauvage 

et Rurale 

Faune 

sauvage 

et Equine 

Total 

102 262 72 11 1 12 46 7 1 514 

19,8% 51,0% 14,0% 2,1% 0,2% 2,3% 8,9% 1,4% 0,2% 100,0% 

Tableau n°2 : Détail des réponses à la question « Quelle pratique souhaitez-vous exercer en sortant de l'école 

? » pour les étudiants souhaitant avoir une pratique mixte de deux espèces 

Canine

, NAC 

et 

Rurale 

Canine

, NAC 

et 

Equine 

Canine, 

NAC 

et 

Faune 

sauvag

e 

Canine

, 

Rurale 

et 

Equine 

Canine, 

Rurale 

et 

Faune 

sauvag

e 

Canine, 

Equine 

et 

Faune 

sauvag

e 

NAC, 

Rurale 

et 

Equin

e 

NAC, 

Rurale 

et 

Faune 

sauvag

e 

NAC, 

Equine 

et 

Faune 

sauvag

e 

Rurale, 

Equine 

et 

Faune 

Sauvag

e 

Total  

67 20 100 126 3 13 1 8 3 8 399 

16,8% 5,0% 25,1% 31,6% 13,3% 3,3% 0,3% 2,0% 0,8% 2,0% 100,0

% 

Tableau n°3 : Détail des réponses à la question « Quelle pratique souhaitez-vous exercer en sortant de l'école 

? » pour les étudiants souhaitant avoir une pratique mixte de trois espèces 

80% des sondés incluent la canine dans leur pratique et la moitié la rurale. Seul un peu plus de 20% des 

sondés n'envisagent qu'un seul type de pratique (13,6% des canins, 7,8% des ruraux, 15,2% des équins, 

1,9% des NAC et 3,1% des faunes sauvages). 

Pour simplifier les analyses et rendre les graphiques plus lisibles nous avons décidé de regrouper ces 

vingt-cinq catégories en seulement huit.  

Le regroupement sõest fait comme suit : 

Canine pure 

Canine 

Faune sauvage pure 

NAC pure 

Canine et faune sauvage 

Canine et NAC 

Canine, NAC et faune sauvage 

  

Rurale pure 

Rurale  
Rurale et NAC 
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Rurale et faune sauvage 

Rurale, NAC et faune sauvage 

  

Equine pure 

Equine  Equine et faune sauvage 

Equine, NAC et faune sauvage 

  

Canine et rurale 

Mixte rurale et canine 

(noté C + R)  

Canine, rurale et NAC 

Canine, rurale et faune sauvage 

  

Canine et équine 
Mixte canine et équine 

(noté C + E)  

Canine, équine et NAC 

Canine, équine et faune sauvage 

  

Rurale et équine 
Mixte rurale et équine 

(noté R + E)  

Rurale, équine et NAC 

Rurale, équine et faune sauvage 

  

Canine, rurale et équine Mixte canine, rurale et 

équine (noté C + R + E)  

  

Ne sais pas Je ne sais pas 

 

Par commodités les ®tudiants ayant r®pondu quõils souhaitent exercer une activit® mixte NAC et faune 

sauvage (12 ®tudiants) ont ®t® exclus tout comme les r®pondants ¨ qui la question nõa pas ®t® pos®e 

(45 étudiants). 
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Effectif : 1176 répondants 

 

Figure 18 ð Diff®rents types dõexercices apr¯s regroupement 

Les types dõactivit® qui rassemblent le plus de r®pondants sont la mixte canine et rurale (32,5%) et la 

canine pure (30,3%). Viennent ensuite la mixte canine, rurale et équine (10,7%) et la mixte canine et 

®quine (8,9%). Enfin la rurale pure (5,5%), lõ®quine pure (4,8%) et la mixte rurale et ®quine (4,7%). 

Seulement 2,6% des r®pondants ne savent pas quel type dõactivit® ils veulent exercer ¨ la sortie de 

lõ®cole. 

 

Question 1I ð 4 

Pensez-vous changer de pratique par rapport ¨ celle de votre sortie dõ®cole au cours de votre carri¯re ? (ex : 

commencer par 5 ans de rurale pure puis faire de la mixte canine/rurale) 

- Oui 

- Non 

- Ne sais pas 

 

Effectif : 1188 répondants 
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Figure 19 ð Souhait dõavoir un type dõexercice diff®rent de celui de sa sortie dõ®cole au cours de sa carri¯re 

 

42,1% des sondés ne savent pas s'ils vont changer de pratique et 23,5% ne pensent pas changer de 

pratique.  

Question 1I ð 5 

Pensez-vous que vous serez toujours praticien en clientèle en 2030 ? 

- Totalement 

- Plutôt oui 

- Plutôt non 

- Pas du tout 

 

Effectif : 1188 répondants 

 

Figure 20 ð Réponse à la question « pensez-vous que vous serez toujours praticien en clientèle en 2030 ? » 

92,2% des sondés pensent être toujours praticien en clientèle en 2030 en revanche seulement 28,8% 

l'affirment avec certitude.  

 

34,3%

23,6%

42,1%

Oui Non Ne sais pas

0,3%

7,5%

63,4%

28,8%

Pas du tout Plutot non Plutot oui Totalement
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 GENERALISTES OU SPECIALISTES ?  
 

Question III 

En 2030, vous souhaitez être un vétérinaire... 

- Généraliste 

- Généraliste avec des connaissances plus poussées dans un domaine 

- Spécialiste 

 

 

 

Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 21 ð Désir de spécialisation des répondants souhaitant exercer en clientèle 

 

 

La majorité des étudiants interrogés (71,0%) souhaitent être des généralistes avec des connaissances 

approfondies dans un domaine.  
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 FUTURS LIBERAUX OU SALARIES ?  
 

Question IV 

Quelles sont vos attentes pour l'horizon 2030 ? 

- Être associé dans une clinique pour être son propre patron : oui/non 

- Gérer du personnel : oui/non 

- Investir financièrement dans une entreprise : oui/non 

- Consacrer du temps de travail à des tâches autres que cliniques (comptabilit®, t©ches administrativesé) : 

oui/non 

- Être en relation avec des partenaires autres que vétérinaires (ex: représentants de laboratoire, 

fournisseuré) : oui/non 

 

 

Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 22 ð Attentes des répondants ¨ lõhorizon 2030 

 

87,4% des étudiants interrogés souhaiteraient être associé dans une clinique pour être leur propre 

patron, 76,8% souhaitent gérer du personnel, 72,4% souhaitent investir financièrement dans une 

entreprise, 74,4% souhaitent être en relation avec des partenaires autres que vétérinaires. En revanche 

58,8% ne souhaitent pas consacrer du temps de travail à des tâches autres que cliniques (comptabilité, 

t©ches administrativesé).  
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On remarque que si presque neuf étudiants sur dix veulent devenir associé dans une clinique, seuls 

sept sur dix souhaitent investir financièrement dans une entreprise et quatre sur dix consacrer du 

temps à des tâches administratives. 

 

Question V 

Quel statut souhaiteriez-vous avoir en 2030 ? 

- Salarié 

- Collaborateur libéral 

- Libéral 

- Ne sais pas 

 

 

 

Effectif : 1233 répondants 

 

 

Figure 23 ð Statut souhaité par les répondants en 2030 

 

La majorit® des ®tudiants interrog®s (67,8%) ambitionnent dõavoir le statut de v®t®rinaire lib®ral en 

2030, presque 20% ne savent pas quel statut ils souhaiteraient avoir dans 13 ans. 
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 TYPE DE STRUCTURE, RESEAUX ET 

INVESTISSEMENTS  
 

Question VI ð 1 a 

Dans quel type de structure souhaiteriez-vous travailler en 2030 ?  

(ETP = équivalent temps plein)  

 

Taille de structure 

- seul 

- avec 1 à 3 ETP vétérinaires  

- avec 4 à 8 ETP vétérinaires 

- avec 8 ou plus ETP vétérinaires 

 

 

 

 

 

Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 24 ð Taille de la structure désirée en 2030 

 

Lõimmense majorit® des r®pondants (92,8%) souhaite travailler dans une structure petite ¨ moyenne, 

avec 1 à 8 ETP vétérinaires. Seul 1,1% des sondés imaginent travailler dans une structure où ils seraient 

le seul vétérinaire. Et seulement 6% dans une structure avec plus de 8 ETP.  
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Question VI ð 1 b 

Type de structure  

(spécialiste = vétérinaire ayant fait un résidanat) 

- Généraliste (comprenant des généralistes uniquement ou des généralistes/spécialistes) : oui/non 

- Clinique de référés (comprenant des spécialistes uniquement) : oui/non 

- Centre Hospitalier Vétérinaire (écoles vétérinaires, Frégis) : oui/non 

 

Effectif : 1220 répondants 

 

Figure 25 ð Type de structure désirée en 2030 

 

 

La moiti® des r®pondants souhaitent travailler dans une structure g®n®raliste et 99,5% lõenvisagent de 

façon non exclusive. Seulement 0,7% des répondants souhaite travailler dans une clinique de référés 

mais 36,8% lõenvisagent. Seulement 0,2% des répondants souhaite travailler dans un CHV mais 33,3% 

lõenvisage. On observe donc que la majorité des répondants envisage de travailler dans une structure 

généraliste.  

 

 

 

Question VI ð 2 a  

Envisagez-vous de travailler en r®seau avec dõautres cliniques v®t®rinaires ind®pendantes pour : 

- les gardes : oui/non 

- les achats de m®dicaments, petfood é : oui/non 

- les investissements techniques (ex. scanner) : oui/non 

- les compétences (réseau de référés) : oui/non 

- je nõenvisage pas de travailler en r®seau : oui/non 
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Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 26 ð Répondants favorables au travail réseau 

 

Lõimmense majorit®, 97,1%, des r®pondants, est favorable au travail en réseau, tous réseaux confondus 

(étudiant ayant répondu au moins une fois oui à la question ci-dessus). 

 

Effectif : 1198 répondants 

 

Figure 27 ð Répondants favorables aux différents types de travail en réseau 

 

La grande majorité des répondants est favorable au travail au réseau entre clinique avec par ordre 

d®croissant dõimportance : comp®tences (90,4%), gardes (80,5%), investissent techniques (67,9%) et 

achats (60,8%). 

 

Question VI ð 2 b 

Souhaitez-vous investir du temps de travail dans la gestion de ce réseau ? 

- Oui  

- Non 

1 seule réponse possible 
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Effectif : 1198 répondants 

 

Figure 28 ð R®pondants favorables au r®seau souhaitant investir du temps de travail dans la gestion dõun 

réseau 

70,6% des répondants favorables au travail en réseau souhaitent investir du temps de travail dans la 

gestion de celui-ci.  

 

Question VI ð 3 a 

Selon vous, le fait quõun non-v®t®rinaire/une banque/un fond dõinvestissement soit propri®taire dõune clinique ¨ plus 

de 50% (ouverture du capital sans restriction aux non-professionnels) est pour la profession ? 

- Une opportunité réelle 

- Plutôt une opportunité 

- Plutôt un risque 

- Un risque réel 

 

Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 29 ð Avis des r®pondants sur lõouverture du capital sans restriction aux non-professionnels 

 

Plus de trois quarts des r®pondants (89,8%) consid¯rent que lõouverture du capital à des personnes 

non-vétérinaires constitue un risque pour la profession. 

Un espace dõexpression libre sur ce sujet ®tait propos® aux r®pondants, il en ressort que :  

Les ®tudiants qui pensent que lõouverture du capital constitue un « risque réel »  ou « plutôt un 

risque »  consid¯rent majoritairement que lõint®r°t des non-vétérinaires serait davantage porté sur 

lõaspect financier du m®tier au d®triment de son aspect m®dical et d®ontologique, que la d®marche 

serait nuisible ¨ lõind®pendance, la libert® dõactions et la prise de d®cision des v®t®rinaires et 
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représenterait également un risque en raison de la méconnaissance de la profession par les non-

vétérinaires. 

Certains ®tudiants consid®rant que lõouverture du capital constitue « plutô t un risque »,  voient 

cependant certains aspects positifs ¨ cette d®marche, incluant la possibilit® dõinvestir pour le 

v®t®rinaire, la possibilit® dõun apport de comp®tences non m®dicales ¨ la structure, le soulagement de 

la charge administrative du vétérinaire et la meilleure organisation dõune clinique. 

Les ®tudiants qui pensent que lõouverture du capital constitue « plutôt une opportunité » , 

consid¯rent majoritairement que cela faciliterait le d®veloppement du plateau technique dõune 

structure, cela favoriserait les investissements, soulagerait la charge administrative au profit de lõaspect 

m®dical du m®tier et permettrait dõapporter ¨ une structure, des comp®tences que les v®t®rinaires 

nõont pas. 

Voir détail des commentaires en annexes 4 et 5. 

Question VI ð 3 b 

En 2030, voudriez-vous travailler dans une structure dont plus de 50% de la propriété appartient à un non-

v®t®rinaire/une banque/un fond dõinvestissement ? 

- Oui, en tant quõassoci® 

- Oui, en tant que salarié 

- Non 

- Ne sais pas 

 

Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 30 ð Désir de travailler en 2030 dans une structure détenue à plus de 50% par un non-vétérinaire 

 

La majorité des étudiants interrogés (66,1%) ne souhaite pas travailler dans une structure dont plus de 

la moitié de la propri®t® nõappartient pas à des vétérinaires. 

La majorit® des ®tudiants ayant r®pondu quõils ne souhaitaient pas travailler dans une clinique d®tenue 

¨ plus de 50% par un/des non v®t®rinaire (s) (ç non è), affirment quõils souhaitent rester ind®pendant, 

libre de leur d®cision, en ®tant aucunement influenc®s, quõils ne veulent pas travailler dans une structure 

o½ lõaspect financier du m®tier serait particuli¯rement mis en avant au d®triment de son aspect ®thique, 
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quõils ne souhaitent pas °tre dirig®s par des non v®t®rinaires et quõils souhaitent ne travailler ou ne 

sõassocier quõavec des v®t®rinaires. 

Certaines personnes sont prêtes à travailler dans une clinique détenue à plus de 50% par un/des non 

vétérinaire (s) en tant que salarié (« oui, en tant que salari® è) si la structure est agr®able, quõelle se 

préoccupe de leur bien-°tre et des enjeux du m®tier de v®t®rinaire. Dõautres estiment que ces 

structures leur permettraient de se d®charger de lõaspect administratif du m®tier, permettant alors de 

se concentrer davantage sur son aspect médical. Enfin, le statut de salarié faciliterait le choix de 

travailler dans ce type de structure. 

La majorité des personnes souhaitant travailler dans une clinique détenue à plus de 50% par un/des 

non vétérinaire (s) (ç oui, en tant quõassoci® è) estiment que cela leur permettrait de prendre 

activement part aux décisions, de travailler dans une structure avec un bon plateau technique et 

dõexercer leur m®tier de fa­on stable et dans une plus grande sécurité. 

 

Question VI ð 4 a  

Comment percevez-vous le développement des « cliniques low-cost » pour la profession ? 

- Un risque réel 

- Plutôt un risque 

- Plutôt une opportunité 

- Une réelle opportunité 

 

Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 31 ð Perception du concept de cliniques low-cost 

73% des étudiants interrogés perçoivent le développement des cliniques low-cost comme un risque, 

alors que 26,9% le perçoivent comme une opportunité. 

Question VI ð 4 b 

Travailler dans une « clinique low-cost » ? 

- Oui 

- Non 

- Ne sais pas 
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Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 32 ð Souhait de travailler un jour dans une clinique low-cost  

 

85% des étudiants interrogés ne souhaitent pas travailler dans ce type de structure, contre 2% qui 

seraient prêt à y travailler. 

Question VI ð 4 c 

Avoir des parts dans une « clinique low-cost » ? 

- Oui 

- Non 

- Ne sais pas 

 

Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 33 ð Souhait dõavoir des parts dans une clinique low-cost 

  

Seulement 6,8% des répondants souhaiteraient avoir des parts dans une clinique low-cost 
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Question VII ð 1 

En 2030, quel nombre dõheures de travail par semaine (hors garde mais incluant pratique, relations commerciales, 

administratif é) voudriez-vous faire ? 

- 20h ou moins 

- 20h-35h 

- 35h-40h 

- 40h-50h 

- Plus de 50h 

 

Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 34 ð Temps de travail hebdomadaire désiré en 2030 

 

La majorité des répondants (88%) prévoient de travailler entre 35 et 50 h. Cependant, 56% ne 

souhaitent pas dépasser 40h et 8% ne pas dépasser les 35h 

Question VII ð 2 a 

En 2030, pensez-vous faire des gardes vous-mêmes ? 

- Oui 

- Non 

 

Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 35 ð Répondants pensant faire des gardes en 2030 

 

La majorité des étudiants interrogés (88,4%) pensent faire des gardes eux-mêmes en 2030. 
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Question VII ð 2 b 

De quel type ? 

- La nuit en semaine 

- Le week-end 

- Les deux 

 

Effectif : 1090 répondants  

 

Figure 36 ð Type de gardes que les répondants pensent faire en 2030 

 

88% des répondants prévoient de réaliser des gardes en 2030. 71% pensent faire les week-ends et les 

nuits en semaine. 9% ne pensent faire quõen semaine et 8% uniquement le week-end. 

Question VII ð 2 c 

Pour les nuits en semaine, ¨ quelle fr®quence ? S®lectionnez lõoption qui correspond le plus ¨ vos attentes. 

- Une nuit sur deux 

- Entre une nuit sur trois et une fois par semaine 

- Moins dõune nuit par semaine 

- Toutes les nuits 

 

Effectif : 992 répondants 

 

Figure 37 ð Fréquence des gardes de nuits en semaine (pour les répondants souhaitant en faire) 
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Plus de trois quarts des étudiants interrogés (77,1%) envisagent de faire des gardes la nuit en semaine 

entre une nuit sur trois et une fois par semaine et 19,4% moins de 1 garde par semaine.  

Question VII ð 2 d 

Pour les week-ends, ¨ quelle fr®quence ? S®lectionnez lõoption qui correspond le plus ¨ vos attentes. 

- Tous les week-ends 

- Un week-end sur deux 

- Un week-end par mois 

- Moins d'un week-end par mois 

 

Effectif : 979 répondants 

 

Figure 38 ð Fréquence des gardes en week-ends (pour les répondants souhaitant en faire) 

 

Les quatre cinquièmes des étudiants interrogés envisagent de faire un week-end de garde par mois 

en 2030. 

 

Question VII ð 3 

À la sortie de l'école combien pensez-vous gagner par mois ? 

- Moins de 2000û  

- Entre 2000 et 3000û  

- Entre 3000 et 4000û  

- Entre 4000 et 6000û  

- Plus de 6000û  

 

Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 39 ð Salaire mensuel net que les r®pondants pensent gagner ¨ la sortie de lõ®cole 
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96,7% des ®tudiants interrog®s pensent gagner moins de 3000û, dont 42,4% pensent gagner moins de 

2000û. Seuls 0,2% des étudiants pensent gagner plus de 4000û net mensuel ¨ leur sortie dõ®cole. Ces 

chiffres sont en adéquation avec les chiffres de la convention collective (Grille des salaires Vetojob, 

2016) : 1771,20û brut mensuel (å 1476û net mensuel) pour un salari® ®chelon 1 et 2214û brut mensuel 

(å 1847,5û net mensuel) pour un salari® ®chelon 2. 

Les étudiants interrogés semblent donc assez conscients de la réalité du marché du travail vétérinaire. 

Néanmoins il aurait été intéressant de demander aux étudiants quel salaire ils aimeraient toucher à 

leur sortir dõ®cole et ainsi comparer les attentes des ®tudiants et lõoffre du march®. 

 

Question VII ð 4 

En 2030, combien souhaitez-vous gagner par mois (salaire net) ? 

- Moins de 2000û  

- Entre 2000 et 3000û  

- Entre 3000 et 4000û  

- Entre 4000 et 6000û  

- Plus de 6000û  

 

Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 40 ð Salaire mensuel net souhaité en 2030 

 

79,6% des ®tudiants interrog®s souhaitent gagner entre 3000 et 6000û mensuels apr¯s 10 ¨ 15 ans 

dõexercice. Plus de 45% des ®tudiants souhaitent gagner plus de 4000û et 9% plus de 6000û. Les 

étudiants interrogés souhaitent augmenter assez rapidement leurs revenus.  

 

Question VII ð 5 

En 2030, où souhaiteriez-vous vivre ? 

- En milieu urbain 

- En zone péri-urbaine 

- En milieu rural 
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Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 41 ð Lieu de vie souhaité en 2030 

 

La majorité des étudiants interrogés (58,2%) souhaitent vivre en zone péri-urbaine, seuls 9,0% des 

sondés désirent vivre en milieu urbain. Un tiers des répondants souhaite vivre en milieu rural. 

 

Question VII ð 6 

Souhaitez-vous aménager votre temps de travail en fonction de votre vie de famille ?  

- Oui 

- Non 

- Non concerné  

 

Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 42 ð Souhait dõam®nagement du temps de travail en fonction de la vie de famille 

 

75,6% des répondants souhaitent aménager leur temps de travail en fonction de leur vie de famille. 

Près de 15% des répondants ne se sentaient pas concernés par la question. 
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Question VII ð 7 

Dans quelle(s) mesure(s) pensez-vous aménager votre temps de travail en fonction de votre vie de famille ? 

- Semaine aménagée (ex : temps plein sur 4 jours) : oui/non 

- Travail ¨ temps partiel (ex : 1/2 dõETP ou 80% dõETP) : oui/non 

- Arrêt de travail prolongé (supérieur à 1 an) : oui/non 

- Fin de la journée avant 18h : oui/non 

- Week-ends libres : oui/non 

 

Effectif : 932 répondants 

 

Les étudiants interrogés privilégient les aménagements suivants : week-ends libres (82,1%), semaine 

am®nag®e (76,3%). Le travail ¨ temps partiel et les arr°ts de travails prolong®s nõint®ressent 

respectivement que 29,1% et 8,7% des sondés. 

 

Question VII ð 8 

R®partissez 100 points entre chaque proposition en fonction de lõimportance accord®e, en 2030 :  

- Salaire 
- Lieu de vie 
- Absence de garde 
- Vie de famille 
- Loisirs  
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Effectif : 1233 répondants 
 

Moyenne  Ecart type  

Salaire 21,4 9,4 

Lieu de vie 21,2 9,9 

Temps de travail 15,3 7,4 

Absence de garde 5,8 5,4 

Vie de famille 21,6 10,0 

Loisirs 14,7 7,3 

Tableau 4 : Importance accordée aux différentes options (100 points à répartir) 

 

Figure 44 ð Importance accordée aux différentes options (100 points à répartir) 

Les points les plus importants pour les étudiants interrogés sont le salaire, le lieu de vie et la vie de 

famille dans des proportions égales. Le temps de travail et les loisirs sont deux points importants, de 

manière égale. Lõabsence de gardes nõa que peu dõimportance.  

 

 

 VETERINAIRE, UN METIER ALLIANT TECHNIQUE ET 

REFLEXION 
 

Question VIII ð 1a 

Concernant les actes qui sont aujourdõhui strictement r®serv®s au v®t®rinaire (ex : castration/prise de sang/ « prise de 

sang »), vous êtes : 

- Pour garder la r¯glementation telle quõelle est 

- Pour une d®r¯glementation possible pour certains actes, cõest-à-dire pour autoriser des non-vétérinaires (ex. 

ASV, ins®minateurs, ®leveurs é) ¨ les effectuer sous leur propre responsabilité. 
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Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 45 ð Avis des répondants sur la dérèglementation de la profession 

1 étudiant interrogé sur 5 est favorable au fait de modifier la réglementation actuelle. Néanmoins ces 

résultats sont à nuancer : à la lecture des commentaires des étudiants interrog®s, il semble quõune part 

importante des ®tudiants nõait pas compris la question posée. Il peut être intéressant de corréler ceci 

avec les compétences des nurses au Royaume-Uni, afin dõ®valuer le degr® de ôd®r®glementationõ future 

possible. 

Code de conduite professionnelle des nurses : http://www.rcvs.org.uk/advice-and-guidance/code-of-professional-conduct-for-veterinary-nurses/ 

 

Question VIII ð 1 b 

Si vous êtes pour la dérèglementation, pour quel type dõactes : 

- Prises de sang (« pique ») 

- Pose de cathéter 

- Petites chirurgies (castration chat / abcès) 

- Pré-consultations 

- Vaccins 

- Faire des radiographies 

- Autre : préciser 

 

Effectif : 196 répondants 

 

Figure 46 ð Actes pour lesquels les répondants acceptent la dérèglementation (répondants favorables à la 

dérèglementation uniquement)  
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Réponses libres données par les répondants :  changement de pansement, retraits de point, injections, 

détartrage, insémination artificielle pour les éleveurs, prise de sang dõachat é 

Les sondés semblent largement favorables à la dérèglementation des prises de sang (79,7% de réponses 

positives) et pose de cathéter (65,9% de réponses positives), mais semblent plutôt opposés à la 

réalisation de pré-consultations (74,8% de réponses négatives) et de petites chirurgies (70,7% de 

réponses négatives) par des non-vétérinaires.  

 

Question VIII ð 2 

Que préféreriez-vous privilégier dans votre pratique en 2030 ? 

Attribuez une note entre 1 : diagnostic (r®flexion) et 5 : technique (r®alisation dõactes pratiques) 

 

La moyenne des répondants est de 2,9. Cinquante pourcent des répondant ont donné une note 

inférieure ou égale à 3. Les étudiants interrogés considèrent que leur future profession est autant un 

m®tier de r®flexion que de r®alisation dõactes techniques. 

Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 47 ð Choix entre technique et diagnostic 

 

Aucun intervalle de confiance ne se recoupe, plusieurs groupes se dégagent et finalement le 

positionnement des étudiants reste flou, chacun désire rester maître de son diagnostic tout en assurant 

la technique par la suite. 
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Question VIII ð 3 a 

Pensez-vous que les types dõactivit®s suivants doivent °tre r®serv®s aux v®t®rinaires ? 

- Diagnostic de gestation (grands animaux) : oui/non 

- Suivi de reproduction (grands animaux) : oui/non 

- Insémination artificielle (grands animaux) : oui/non 

- Contrôle laitier: oui/non 

- Visite dõ®levage : oui/non 

- Conseils nutritionnels : oui/non 

- Maréchalerie (bovine) : oui/non 

- Dentisterie équine : oui/non 

- Ostéopathie : oui/non 

- Insémination artificielle (carnivores domestiques) : oui/non 

- Dentisterie canine : oui/non 

 

Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 48 ð Avis des r®pondants sur lõexclusivit® de certains march®s 
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Dõapr¯s les sond®s la dentisterie canine et ®quine sont des march®s qui doivent être réservés aux 

vétérinaires, bien que ce ne soit pas le cas actuel de la dentisterie équine. On ne peut pas trancher 

quant ¨ lõins®mination artificielle des carnivores domestiques, aux visites dõ®levage et ¨ lõost®opathie 

animale. Ces derniers sont des actes actuellement non réservés exclusivement aux vétérinaires. 

Lõins®mination artificielle des grands animaux, le contr¹le laitier et la mar®chalerie bovine sont des 

actes réalisés par des intervenants non vétérinaires et cette configuration semble ancr®e dans lõesprit 

des futurs vétérinaires qui approuvent ce partage du marché. 

Le contrôle laitier semble être le marché non-vétérinaire que les répondants ne souhaitent pas réserver 

aux vétérinaires, bien que certains groupements vétérinaires tentent aujourdõhui de le r®cup®rer en 

embauchant leurs propres techniciens. 

Ensuite il sõagit de lõins®mination artificielle des grands animaux et de la mar®chalerie bovine qui se 

d®marquent nettement. Globalement peu dõ®cart entre les autres actes, qui doivent rester sous 

contrôle des vétérinaires. 

Malgr® un partage de certains actes avec dõautres professionnels, le contr¹le et la formation via un 

v®t®rinaire et lõaval du v®t®rinaire semblent être importants aux yeux des sondés. 

On remarque que ce modèle est plutôt valable dans les domaines des animaux de rentes et équine, le 

secteur canin semble moins concerné.  

 

Question VIII ð 3 b 

Pour tous les marchés où vous avez répondu « oui », pensez-vous quõune formation sp®cifique soit n®cessaire ?  

- Oui 

- Non 

 

 

Figure 49 ð Avis des r®pondants sur la n®cessit® dõune formation sp®cifique pour certains march®s 

Pratiquement toujours plus de 75% des interrogés souhaitent la présence dõune formation spécifique 

concernant ces actes. Il peut sõagir dõune volonté de contrôle de ces marchés via la position de 
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supervision du v®t®rinaire (qui peut former lõintervenant ou prescrire lõacte en question), mais 

®galement pour assurer une qualit® de soin correcte. Lõaspect financier que ces marchés réprésentés 

nõest pas négligeable. 

Résumé de tous les actes règlementés au sein de la profession :https://www.veterinaire.fr/outils-et-

services/index-juridique/la-profession-veterinaire/activites-reservees.html 

 

Question VIII ð 2 

Quelle importance accordez-vous aux options suivantes dans le chiffre dõaffaire dõune clinique v®t®rinaire en 2030 ? 

- La réalisation d'actes : aucune importance / plutôt pas important / plutôt important / importance capitale 

- Le conseil : aucune importance / plutôt pas important / plutôt important / importance capitale 

- La vente de médicaments : aucune importance / plutôt pas important / plutôt important / importance 

capitale 

- La vente de petfood : aucune importance / plutôt pas important / plutôt important / importance capitale 

- Autres produits pour animaux : aucune importance / plutôt pas important / plutôt important / importance 

capitale 

 

Répondants : 1233 répondants 

 

Figure 50 ð Avis des r®pondants sur diff®rents constituants du chiffre dõaffaire dõune clinique v®t®rinaire en 

2030 
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Dõapr¯s les ®tudiants interrog®s, les ®l®ments les plus importants pour le chiffre dõaffaire dõune clinique, 

par ordre d®croissant dõimportance : actes (97,5%), vente de m®dicaments (87,7%), conseil (87,1%), le 

petfood (66,0%), vente dõautres produits (33,4%).  

 

 CONFIANCE EN LõAVENIR  

Question VIII ð 2 

Avez-vous confiance en lõavenir de la profession ?  

Attribuez une note entre 1 = je nõai pas du tout confiance et 10 = jõai totalement confiance 

 

Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 51 ð Moyenne de la confiance en lõavenir des r®pondants 

Les étudiants ont attribué une note moyenne de 7,2/10 et 50% ont attribué une note supérieure à 

7/10. Malgré quelques inquiétudes les étudiants semblent être plutôt sereins vis-à-vis de leur futur 

professionnel. 

N®anmoins on peut noter que presque 200 ®tudiants (environs 16%) ont choisi dõattribuer une note 

strictement inférieure à 5/10.  

 

B. NOS CHIFFRES CLÉS 
Plus des trois quarts des r®pondants ®taient des femmes. Lõ®cole ayant le plus répondu est VetAgro 

Sup. On remarque que la majorité des étudiants scolarisés dans une université étrangère (66,1%) 

envisagent de venir travailler en France après leurs études. 

Un tiers des r®pondants souhaitent r®aliser un internat ¨ lõissue de leur formation initiale, la plupart 

pour « perfectionner leurs connaissances et compétences généralistes », « pendre confiance » ou 

« avoir de meilleures opportunités de première embauche ». 
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80% des sondés incluent de la canine dans leur future pratique, la moitié de la rurale, de plus, 43% des 

sond®s envisagent une pratique mixte avec deux types dõesp¯ces, ce qui est coh®rant avec leur envie 

de vivre en zone péri-urbaine. 

Lõimmense majorit® des r®pondants (92,2%) pensent quõils seront toujours praticiens en 2030, presque 

un sur dix pense quõil aura chang® de carri¯re. 

12,3% des sondés souhaiteraient se spécialiser dans un domaine de la médecine vétérinaire. 

On remarque que si presque neuf étudiants sur dix veulent devenir associé dans une clinique, seuls 

sept sur dix souhaitent investir financièrement dans une entreprise et quatre sur dix consacrer du 

temps à des tâches administratives. 

Les ®tudiants semblent plut¹t d®favorables ¨ lõouverture du capital ¨ des investisseurs non v®t®rinaires 

et aux cliniques de type « low-cost ». 

Les étudiants interrogés souhaitent travailler dans une clinique petite à moyenne, de type généraliste 

et membre dõun r®seau de gardes. La majorit® veulent travailler moins de 40h par semaine et r®aliser 

entre une nuit de garde sur trois et une nuit de garde par semaine et un week-end de garde par mois, 

pour un salaire entre trois et six milles euros nets mensuels. On peut noter quõune part importante 

des étudiants interrogés souhaitent avoir une semaine de travail aménagée et des week-ends libres. 

Salaire, lieu de vie, temps de travail, vie de famille et loisirs sont des domaines importants pour les 

®tudiants sans quõun aspect pr®domine sur lõautre. Ils souhaitent un ®quilibre entre vie professionnelle 

et vie personnelle. 

Les étudiants ne semblent pas avoir compris la question sur la dérèglementation de certains actes à 

des non-vétérinaires mais à la lecture des commentaires ils semblent plutôt favorables à cette idée. 

Finalement les sondés ont plutôt confiance en leur avenir professionnel. 

 DISCUSSION  

A. AUTOUR DE LA PRATIQUE 

 LA FORMATION DES FUTURS VETERINAIRES 

 Orientation vers lõexercice en client¯le 

 
Rappel des questions posées  

- Souhaitez-vous vous d®dier ¨ la pratique v®t®rinaire en client¯le ¨ la sortie de lõ®cole (post-5A ou post-internat 

ou post-résidanat) ? 

- Dans quel domaine souhaiteriez-vous travailler en sortant de lõ®cole ? 

- Pensez-vous vous tourner de nouveau vers la clinique un jour ? 
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Rappels de lõanalyse simple 

Effectif : 1271 répondants  

 

Figure 52 - Souhait d'exercer en clientèle à la sortie de l'école 

Lõimmense majorit® (83,2%) des répondants souhaitent pratiquer la médecine vétérinaire en clientèle, 

seul 6,5% sont sûrs que non alors que 10,2% hésitent. Ce sont des chiffres qui sont cohérents avec les 

chiffres de lõenqu°te "Insertion des dipl¹m®s de l'enseignement sup®rieur agronomique, vétérinaire et 

paysager, 2016" qui avancent que 6% des étudiants s'insèrent ailleurs, dans l'inspection, la recherche et 

le d®veloppement au sein de lõindustrie pharmaceutique notamment (2 ONISEP art 17 janvier 2017). 

 

 

Effectif : 213 répondants  

 

Figure 53 - Réponses des étudiants ayant répondu "non" ou "je ne sais pas" à la question "Souhaitez-vous 

vous d®dier ¨ la pratique v®t®rinaire en client¯le ¨ la sortie de lõ®cole (post-5A ou post-internat ou post-

résidanat) ? " 
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La colonne « clientèle » correspond aux répondants qui ont coché « je ne sais pas » à la question 

« Exercerez-vous en client¯le ¨ la sortie de lõ®cole ? » puis quand on leur a demandé dans quelle voie 

ils voulaient sõorienter, ils ont répondu quelque chose en rapport avec la clientèle. Les étudiants ne 

voulant pas se consacrer à un exercice en clientèle souhaiteraient pratiquer dans des domaines très 

vari®s tels que la recherche, lõindustrie, la sant® publiqueé donc, cette population dõ®tudiants est au 

fait des différentes opportunités de carri¯re qui sõouvre ¨ eux suite ¨ lõobtention de leur dipl¹me. On 

peut également noter le statut « ambivalent » de lõorientation ç faune sauvage è quõune partie des 

r®pondants ne classe pas dans lõexercice clinique alors que dõautre le font. 

 

Effectif : 83 répondants 

 

Figure 54 ð Souhait de se tourner de nouveau vers la clinique un jour 

 

Enfin, sur les 83 r®pondants qui ne souhaitent pas exercer en client¯le ¨ la sortie de lõ®cole 45 ne 

ferment pas la porte ¨ un potentiel retour ¨ lõexercice pratique dans le futur. Un témoignage de la 

tendance actuelle « une vie professionnelle, plusieurs métiers et carrières » qui semble donc séduire 

une partie des répondants. 

 

¶ Est-ce que le souhait dõexercer en clinique ¨ la sortie de lõ®cole 

évolue  en fonction de lõann®e dõ®tude du r®pondant ? 

 

Effectif : 1063 répondants 

 

Figure 55 ð souhait dõexercer en clinique ¨ la sortie de lõ®cole en fonction de lõann®e dõ®tude 
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Plus les r®pondants avancent dans leur cursus plus lõincertitude diminue au profit de la volonté de 

pratiquer en clientèle ̈  la sortie de lõ®cole (passant de 14,3% en 1ère année à 3,3% en 5ème année). Le 

pourcentage dõ®tudiants souhaitant sõorienter vers dõautres m®tiers v®t®rinaires reste stable au cours 

des années (autour de 4%), il semble donc que ce soit une volonté propre des étudiants dès leur arrivée 

¨ lõ®cole plut¹t quõun souhait qui se d®veloppe au cours de leur cursus. On arrive en 5ème année avec 

un pourcentage de 92,6% de répondants voulant se consacrer ¨ lõexercice en client¯le. 

 

      Face aux inquiétudes de certains membres de la profession à propos de la volonté des jeunes 

dipl¹m®s dõexercer en client¯le on peut, a priori, °tre rassur® ®tant donn® que la tr¯s grande 

majorité des étudiants interrogés veulent sõy consacrer. Il est vrai que les ®tudiants ont sans doute 

plus conscience des diff®rents m®tiers et opportunit®s de carri¯re qui sõoffrent ¨ eux quõauparavant, 

notamment gr©ce aux enseignements dispens®s dans les ®coles, mais nombre dõentre eux restent 

fixés sur un exercice pratique. Le manque flagrant de jeunes diplômés sur le marché du travail que 

vivent de nombreux membres de la profession peut sans doute °tre expliqu® par dõautre causes 

telles que : le retard ¨ lõinscription ¨ lõOrdre (ann®e sabbatiqueé) ®voqu® dans la conf®rence de J. 
Guérin et F. Bussiéras sur la profession vétérinaire (3  « un exercice à temps et à modalités 

maîtrisés »), le nombre trop faible dõ®tudiants form®s (rectifi® apr¯s lõouverture des quotas en 

2013), lõallongement de la dur®e des ®tudes (internat, assistanat, r®sidanat) et le manque 

dõattractivit® de certaines entreprises v®t®rinaires aupr¯s des jeunes (salaires, localisation, type de 

contraté). 

 

 Lõinternat 

 
Rappel des questions posées  

Souhaitez-vous réaliser un internat ? 
- Dans quel type de structure souhaitez-vous réaliser votre internat ? 

- Pour quelle(s) raison(s) envisagez-vous un internat ? 

 

Rappels de lõanalyse simple 

Dans cette partie, par commodité et soucis de compréhension nous avons qualifi® dõinternat priv® les 

formations propos®es dans des structures priv®es apr¯s lõobtention du dipl¹me. 

Effectif : 1224 répondants 

 

Figure 56 - Souhait de réaliser un internat 
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26,3% des répondants souhaitent se tourner vers un internat et 39,1% sont indécis à ce sujet. Cette 

étape de formation supplémentaire est donc très sérieusement considérée par les étudiants.  

 

Effectif : 746 répondants 

 

Figure 57 - Structure souhaitée pour l'internat 

 

Le syst¯me dõinternat public reste le premier choix des r®pondants, suivi de pr¯s par le syst¯me 

dõç internat privé è et enfin lõinternat ¨ lõ®tranger. Les r®pondants sont donc bien renseign®s sur les 

différentes voies qui leurs sont ouvertes. 

 

Effectif : 755 répondants 

 

 

Figure 58 - Raisons d'effectuer un internat 

 

Si lõon consid¯re les raisons qui motivent le souhait de r®alisation dõun internat on voit que les 

répondants y espèrent perfectionner leurs connaissances généralistes (96,7%) et que cela puisse leur 

permettre de prendre confiance en eux pour ensuite sõins®rer dans le monde du travail (85,7%). Selon 

75,9% des r®pondants la r®alisation dõun internat leur permettrait ®galement dõobtenir de meilleures 

opportunit®s dõemploi. Enfin, ç seulement » 37% des répondants souhaitant réaliser un internat le font 

en pr®vision dõun r®sidanat.  
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¶  Le souhait de réaliser un internat évolue -t -il en fonction de 

lõann®e dõ®tude ? 

Effectif : 1063 répondants

 
 

Figure 59- Evolution du souhait de faire un internat au cours du cursus 

 

Lõincertitude ¨ propos du souhait de r®aliser un internat diminue au cours de lõavanc®e dans le cursus. 

Plus les répondants avancent dans le cursus plus ils souhaitent réaliser un internat avec un pic en fin de 

4ème année. En 5ème ann®e sõop¯re un ph®nom¯ne particulier o½ le nombre dõ®tudiants h®sitants diminue 

fortement (de 10%) et ces ®tudiants d®cident finalement de ne pas faire dõinternat puisque la proportion 

de « non » augmente de 14,2% quand celle de « oui » diminue de 3,8%. Une grande partie des étudiants 

envisagent tout au long de leur cursus de r®aliser un internat mais aux portes de lõinsertion 

professionnelle un certain nombre décide finalement de ne pas passer par cette étape. 

Si on consid¯re la population des ®l¯ves en 5A dans les ENV, 32% dõentre eux, soit pour une population 

sortante cette ann®e de 480 ®tudiants, lõ®quivalent de 154 ®tudiants (et d¯s lõann®e prochaine 

lõ®quivalent de 179 ®tudiants) souhaitent r®aliser un internat. Le syst¯me public nõoffre actuellement 

que 91 places (Sites des ENV Françaises), beaucoup dõ®tudiants nõauront donc dõautre choix que de se 

tourner vers des formations privées ou de faire une croix sur leur souhait. 

 

¶ Est-ce que le souhait de réaliser un internat influe sur le degré 

de spécialisation que souhaitent atteindre les répondants  ? 

 

Effectif : 1224 répondants 

 

Figure 60 ð Degré de spécialisation souhaité en fonction du désir de faire un internat 
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Parmi les répondants souhaitant réaliser un internat, 38,7% souhaiteraient exercer en tant que 

spécialiste (par spécialiste on entend un praticien diplômé du collège européen) après la réalisation 

dõun r®sidanat. La majorit® (61,3%) des r®pondants voulant r®aliser un internat souhaitent embrasser 

une carri¯re g®n®raliste. On confirme donc que lõinternat nõest pas consid®r® seulement comme une 

marche vers le résidanat mais comme une année de formation complémentaire généraliste à part 

entière. 

 

¶ Est-ce que le type de pratique que veulent exercer les 

répondants influe sur le fait quõils veuillent réaliser un internat  ? 

Effectif : 1176 répondants  

 

Figure 61 ð Souhait de faire un internat en fonction du type dõexercice 

Les répondants souhaitant avoir une pratique équine (78,6%), canine (42,2%) et mixte canine/équine 

(33,7%) et ®quine/rurale (34,5%) veulent plus sõorienter vers un internat que la population moyenne 

(26,3%) alors quõon observe le ph®nom¯ne inverse pour la pratique rurale (9,2%), la mixte canine/rurale 

(9,7%) et la mixte canine/rurale/®quine (12,7%). La r®alisation dõun internat dans les fili¯res canine et 

®quine est rentr®e dans les mïurs contrairement à la filière rurale. On peut penser que ces résultats 

traduisent le fait que les r®pondants voulant faire de la rurale nõenvisagent pas du tout lõinternat comme 

un tremplin pour leur carri¯re et cõest sans doute lõimage que renvoie cette branche de la profession. 

On peut ®galement se demander si la fili¯re ®quine ne renvoie pas, elle, lõimage quõun internat est 

indispensable pour pouvoir y travailler dõo½ un pourcentage si important dõ®tudiants voulant le r®aliser. 
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      Devant le besoin ressenti par les ®tudiants de se perfectionner au cours dõun internat pour 

prendre confiance en eux on peut se poser la question de la capacité de la formation de base à 
apporter ces éléments aux étudiants. On peut également se demander dans quelle mesure les 

commentaires de praticiens insatisfaits de la compétence des jeunes diplômés influent sur la 

confiance des ®tudiants dans leur capacit® ¨ exercer juste ¨ la sortie de lõ®cole.  

 

Face à une profession qui se complexifie, une partie non n®gligeable des ®tudiants consid¯re quõune 

ann®e dõ®tude suppl®mentaire leur est indispensable pour acqu®rir les comp®tences n®cessaires ¨ 

leur insertion dans le monde du travail. 

 

Ce besoin est ressenti de façon très importante chez les étudiants voulant embrasser une carrière 

en ®quine. De plus, lõinternat est tout ¨ fait rentr® dans les mïurs en fili¯re ®quine et animaux de 

compagnie ¨ lõinverse de la fili¯re rurale.  

Face ¨ lõengouement des r®pondants pour lõinternat lõoffre du syst¯me public ne r®pond pas à la 

demande dõo½ le d®veloppement des ç internats privés » qui va pouvoir encore prendre de 

lõampleur si les ENV nõouvrent pas de places suppl®mentaires dans les prochaines ann®es. 

Dans lõesprit des ®tudiants lõinternat est avant tout consid®r® comme une ann®e dõ®tude g®n®raliste 

suppl®mentaire. Cõest pour cela que la demande est si forte et bien sup®rieure ¨ celle pour devenir 

spécialiste. 
 

 Le désir de spécialisation  
 

Rappel de la question posée 

En 2030 : Vous souhaitez °tre un v®t®rinaire é 
- Généraliste 
- Généraliste avec des connaissances et compétences plus approfondies dans un domaine  

- Spécialiste (après un résidanat de 3 ans et lõobtention dõun dipl¹me du Collège Européen) 
- Je ne sais pas 

 

Rappels de lõanalyse simple  
 

Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 62 ð Désir de spécialisation des répondants souhaitant exercer en clientèle 
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Pays 

 

Effectif 

 

Nombre de spécialistes 

dans lõ®chantillon 

% Spécialistes 

 

France 1945 18 0,9 

Allemagne 2183 43 2,0 

Pays-Bas 653 21 3,2 

Finlande 406 40 9,9 

Suède 290 39 13,4 

 

Tableau 4 : Estimation du pourcentage de praticiens spécialistes en fonction du pays (dõapr¯s (FVE Survey of 

the Veterinary Profession in Europe, April 2015)) 

 

Une large majorité des répondants souhaitent avoir un exercice généraliste (80,2%) avec une ambition 

quasi unanime pour être généraliste avec des compétences approfondies dans un/plusieurs domaine(s) 

(71%). 12,3% des répondants souhaitent être des vétérinaires spécialistes diplômés du Collège 

Européen. La population actuelle de spécialistes en France compte 144 praticiens spécialistes (hors 

enseignants des ENV) (Atlas démographique de la profession vétérinaire 2016) pour une population totale 

de 18 084 praticiens (Atlas démographique de la profession vétérinaire 2016) soit 0,8% de la profession. 

On en conclut, que si les places en formation de résidanat le permettent, le nombre de praticiens 

spécialistes va augmenter de façon conséquente au cours des 10 prochaines années. Cela représente, 

pour une population sortante par an de 480 étudiants, 59 personnes qui souhaiteraient se spécialiser. 

Avec un nombre de places disponibles en résidanat estimé à une trentaine par an on peut conclure 

que lõoffre de formations en r®sidanat pourrait °tre en de­¨ de la demande de la part des étudiants. 

Faut-il augmenter ce nombre de places et prendre le risque de former des praticiens qui ne pourraient 

ensuite pas vivre de lõexercice de leur dipl¹me du Coll¯ge Europ®en ? 

Pourtant lorsque lõon observe la situation chez certains de nos voisins européens on se rend compte 

du très faible pourcentage de praticiens spécialistes en France qui est estimé à 0,9% (cf tableau n°1). 

En Suède la proportion de praticiens spécialistes est estimée à 13,4% (cf tableau n°1), en Norvège à 

9,9% (cf tableau n°1), des chiffres beaucoup plus proches du pourcentage de répondants souhaitant 

être spécialistes en France (12,3%). Si la profession et le marché vétérinaires français évoluent vers un 

modèle semblable au modèle suédois ou finlandais alors il existera un marché en France pour une 

beaucoup plus grande population de sp®cialistes que celle qui existe aujourdõhui. Dans ce contexte il 

serait alors utile de former plus de sp®cialistes que ce nõest le cas aujourdõhui. 

 

Pays 

 

Effectif 

 

Nombre de spécialistes 

dans lõ®chantillon 

% Spécialistes 

 

France 1945 18 0,9 

Allemagne 2183 43 2,0 

Pays-Bas 653 21 3,2 

Finlande 406 40 9,9 

Suède 290 39 13,4 
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¶ Est-ce que la volont® dõ°tre g®n®raliste ou sp®cialiste en 2030 

®volue en fonction de lõann®e dõ®tude ? 

 

Effectif : 1063 répondants 

 

Figure 63- D®sir de sp®cialisation en 2030 en fonction de lõann®e dõ®tude 

 

Les souhaits de carrière généralistes ou spécialistes ne semblent pas évoluer en fonction des années 

dõ®tudes hormis une l®g¯re diminution de la volont® dõ°tre sp®cialiste au cours du cursus passant de 

14,6% en 1A des r®pondants ¨ 9% en 5A. On peut penser quõau fil dõun cursus d®j¨ long certains 

®tudiants, motiv®s au d®part par une sp®cialisation, sõy r®signe devant le nombre dõann®es 

suppl®mentaires dõ®tudes ¨ effectuer. 
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¶ Est-ce que la volont® dõ°tre g®n®raliste ou sp®cialiste en 2030 

d®pend du type dõactivit® que les r®pondants souhaitent 

exercer  ? 

 

Effectif : 231 répondants  

 

Figure 64- Désir de sp®cialisation en 2030 en fonction du type dõactivit® (fili¯res pures uniquement) 

 

Concernant la volonté dõ°tre sp®cialiste on ne traitera que les réponses « filière pure » (c'est-à-dire 

les r®pondants qui nõont coch® quõune seule fili¯re) car nous consid®rons que la notion de sp®cialiste 

en pratique mixte est hors sujet. 

Ce sont les répondants souhaitant exercer en équine pure qui souhaitent le plus devenir spécialistes 

avec 36,5% de réponses dans ce sens, puis ceux qui veulent exercer en canine pure avec un pourcentage 

de 20%. Ce qui peut sembler ®tonnant est quõaucun r®pondant voulant exercer en rurale ne d®clare 

souhaiter être sp®cialiste. Ceci peut sõexpliquer par le fait que la sp®cialisation en fili¯re rurale nõest 

pas un tremplin dans le monde professionnel et surtout elle ne répond pas à la demande du marché 

actuel en France. Suite ¨ ces observations cõest la question de lõenjeu des r®sidanats en rurale qui se 

pose. 
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Effectif : 1037 répondants  

 

Figure 65 ð D®sir de sp®cialisation en 2030 en fonction du type dõactivit® 

 

Concernant la volont® dõ°tre g®n®raliste, nous avons gard® toutes les filières.  

Le taux de généralistes est plus haut que la moyenne (9,2%) dans les filières : rurale pure (16%), mixte 

canine/rurale (16,5%) et mixte canine/rurale/équine (13,5%). Les répondants souhaitant se diriger dans 

ces filières, qui ont comme d®nominateur commun lõexercice en rural, on plus tendance ¨ rester dans 

la pratique générale que les autres et ce sans doute en réponse à la demande du marché. 

 

¶ Est-ce que le salaire souhaité e 2030 par les répondants dépend 

du degr® de sp®cialisation quõils souhaitent avoir  ? 

 

Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 66 ð Salaire souhaité en 2030 en fonction du degré de spécialisation souhaité 
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Les répondants les plus ambitieux en termes de salaire perçu en 2030 sont ceux qui souhaitent être 

sp®cialistes, en effet 59,3% dõentre eux souhaitent gagner plus de 4000 euros net/mois et 16,5% se 

projettent avec un salaire >6000 euros. 

Parmi les vétérinaires avec des ambitions généralistes on remarque une nette différence entre les 

souhaits de rémunération des généralistes « simples » et des généralistes avec des connaissances 

approfondies dans un domaine. En effet, la majorité de la population (65,8%) des premiers pensent 

gagner moins de 4000 euros par mois alors que presque la majorité des répondants de la population 

des seconds (45,8%) pense gagner plus de 4000 euros. 

Lõambition salariale ¨ horizon 2030 des r®pondants ®volue dans le m°me sens que leur souhait de 

sp®cialisation. Il est vrai que si lõon se r®f¯re ¨ la convention collective (Grille des salaires Vetojob, 

2016) les vétérinaires spécialistes sont mieux payés que les vétérinaires généralistes avec un salaire 

net de 2 728 û/mois contre 2 387 û/mois pour les g®n®ralistes (®chelon 4). 

 

¶ Est-ce que le type de milieu de vie où se projettent les  

r®pondants d®pend du degr® de sp®cialisation quõils souhaitent 

avoir  ? 

Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 67 ð Milieu de vie souhaité en fonction du degré de spécialisation souhaité 

 

Ce sont les répondants qui veulent être spécialistes qui souhaitent le plus exercer en milieu urbain 

avec 26,3% voulant vivre en milieu urbain et 59,9% en milieu péri-urbain. Ceci peut sõexpliquer par le 

fait que les répondants souhaitant exercer en rural, et donc vivre principalement en milieu rural, ne 

souhaitent pas être spécialistes. Ensuite, viennent les répondants voulant être généralistes avec des 

connaissances approfondies qui veulent vivre en milieu péri-urbain à 59,9% puis en milieu rural à 34,4%.  

Le souhait de vivre en milieu urbain ®volue dans le m°me sens que le degr® de sp®cialisation et cõest 

sans doute parce que les répondants qui veulent le plus se spécialiser sont ceux qui veulent exercer en 

canine ou en équine et que les répondants qui veulent exercer en canine ou en équine son ceux qui 

veulent le plus vivre en milieu urbanisé. 
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Lõimmense majorit® des ®tudiants souhaite °tre praticien g®n®raliste mais on remarque que 

beaucoup dõentre eux veulent acqu®rir des connaissances approfondies dans un ou plusieurs 

domaines grâce à une formation complémentaire. 

Malgré tout, de nombreux répondants veulent se spécialiser et la demande est donc plus forte que 

lõoffre des postes de formation (r®sidanats). 

Lõann®e dõ®tude ne semble pas influer sur le choix des r®pondants au sujet de la spécialisation mis 

¨ part une l®g¯re diminution dõenvie dõexercer en tant que sp®cialiste entre la 1ère et la 5ème année. 

Le souhait de sp®cialisation d®pend de lõactivit® auquel les r®pondants veulent se d®dier. Les 

répondants qui veulent le plus se spécialiser (obtention dõun board) sont ceux qui veulent exercer 

en filière équine pure puis canine pure. De façon générale les répondants souhaitant se dédier à 

un exercice avec une pratique rurale au moins nõaspirent pas ¨ la sp®cialisation. 

Plus les répondants se spécialisent plus ils aspirent à un salaire élevé. 

Enfin, plus les répondants se spécialisent plus ils veulent vivre dans un milieu urbanisé. 

  

 Le type de pratique 
 

Rappel de la question posée 

Quelle(s) pratique(s) souhaitez-vous exercer en sortant de lõ®cole ?  

 

Rappels de lõanalyse simple  
 

Effectif : 1157 répondants  

 

Figure 68 ð Proportion des répondants souhaitant exercer en pure et mixtes 
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Lõactivit® mixte semble représenter un vrai attrait pour les futurs vétérinaires car seuls 23,2% des 

®tudiants ayant r®pondu au sondage souhaitent exercer une activit® pure. Si lõon compare avec le 

pourcentage actuel de praticien avec un exercice pur qui est de 62,7% (Atlas-démographique, 2016, site de 

lõOrdre v®t®rinaire) la différence est énorme et marque une véritable inversion de tendance. On peut 

cependant penser quõil peut exister un biais dans le choix des r®pondants. Ces derniers sont peut-être 

incertains à propos de leur orientation future et ont donc sélectionné plusieurs options dans le 

questionnaire sans pour autant réellement envisager de toutes les pratiquer en même temps. Dans ce 

cas, lõestimation du pourcentage de r®pondants souhaitant exercer en mixte est peut-être surévalué. 

Malgr® cette explication, le pourcentage dõ®tudiants souhaitant exercer en client¯le pure est 

étonnamment bas. 

 

Effectif : 1188 répondants  

 

Figure 69 ð Activités  souhaitées par les répondants souhaitant en exercer un seul type (« en pure ») 

 

Si lõon ne sõint®resse quõaux ®tudiants ayant r®pondu souhaiter exercer en client¯le pure, on remarque 

que cõest la client¯le canine qui domine avec 47,3% des r®pondants puis lõ®quine avec 18,9% et la rurale 

avec 17,8%. Les étudiants souhaitant exercer en faune sauvage et NAC exclusivement sont vraiment 

très minoritaires (2,5% et 2,2%) et ces exercices en clientèles pures semblent vraiment anecdotiques.  

 

¶ Exercice « mixte double » 514 répondants 

 

Si lõon sõint®resse maintenant aux ®tudiants ayant d®clar® souhaiter exercer en clientèle mixte 

« double », on note une très large avance de la mixte canine/rurale (51%). Ensuite on a la mixte 

canine/NAC, qui peut être assimilée à une filière animaux de compagnie pure avec 19,8% puis la 

canine/équine avec 14% et enfin la mixte rurale/équine avec 8,9%. Les autres mixtes envisagées par les 

répondants sont plus marginales, parfois incohérentes et représentent des effectifs de faible taille (<50 

répondants). 
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¶ Exercice « mixte triple » 399 répondants 

 
Pour les triples mixtes les résultats sont plus équitablement répartis avec pour les plus importantes la 

mixte canine/rurale/équine (31 ,6%) puis la mixte canine/NAC/faune sauvage avec 25,1% (on peut 

penser que celle-ci nõest pas forc®ment consid®r®e comme une mixte par les r®pondants mais plut¹t 

comme une volonté de soigner tous les petits animaux) et la mixte canine/NAC/rurale ainsi que la 

mixte canine/faune sauvage/rurale que lõon peut envisager comme des mixtes canine/rurale avec une 

canine plus ®toff®e en terme de nombre dõesp¯ces prises en charge. 

 

Pour rendre les analyses plus simples et les graphiques plus lisibles nous avons décidé de regrouper 

ces 25 catégories en seulement 8  (cf analyse simple de la question sur les types dõactivit®s). 

Par commodités les FS/N (représentant 12 réponses) ont été exclus tout comme les répondants qui 

nõont pas r®pondus ¨ la question (45 r®pondants), on travaille donc avec un nouvel ®chantillon de 1176 

répondants. 

 

Effectif : 1176 répondants 

 

Figure 70 ð Diff®rents types dõexercices apr¯s regroupement 

 

Les types dõactivit® qui rassemblent le plus de r®pondants sont la mixte canine/rurale (32,5%) et la 

canine (30,3%), viennent ensuite la mixte canine/rurale/équine (10,7%) et la mixte canine/équine (8,9%) 

et enfin la rurale (5,5%), lõ®quine (4,8%) et la mixte rurale/®quine (4,7%). Seulement 2,6% des 

r®pondants ne savent pas quel type dõactivit® ils veulent exercer ¨ la sortie de lõ®cole. 
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        Devant le tr¯s grand nombre dõ®tudiants souhaitant exercer en fili¯re mixte il pourrait °tre 

judicieux dõouvrir plus de fili¯res de sp®cialisation mixtes en 5A dans les Ecoles Nationales 

Vétérinaires. En effet, au-delà du probable biais introduits par le fait que les répondants, pour 

certains, hésitent entre différentes options, il est clair que la volonté de la majorité des étudiants est 

dõexercer en mixte. 

Parmi lõensemble des types dõactivit®s les plus souhait®es par les ®tudiants ayant r®pondu ¨ lõenqu°te, 

la mixte canine/rurale arrive en première position (262 répondants) très loin devant la canine pure 

(130 répondants) puis la mixte canine/rurale/équine (126 répondants).  

On note également une volonté de la part des répondants souhaitant exercer une pratique 

« animaux de compagnie » de se diversifier également sur les NAC puisque la mixte canine/NAC 

arrive en 4ème position toutes filières confondues avec 102 répondants. 

Enfin, aucune filière principale (rurale/équine/canine) ne semble être boudée par les répondants.  

 

¶ Est-ce que le type dõactivit® que souhaitent exercer les 

r®pondant ®volue en fonction de lõann®e dõ®tude ? 

 

Effectif : 1063 répondants  

 

Figure 71 - Type de pratique que les r®pondants souhaitent exercer en fonction de lõann®e dõ®tude 

 

Ce graphique représente le pourcentage de réponses positives de la part des répondants à propos de 

chaque filière en fonction de lõann®e dõ®tude (un r®pondant a pu cocher une r®ponse positive pour une 

ou plusieurs fili¯res). Une r®ponse positive de la part dõun r®pondant pour un type dõactivit® traduit 

quõil souhaite la pratiquer mais on ne sait pas si cõest de fa­on unique ou non. 
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 On voit que pour la canine et lõ®quine la volont® des r®pondants dõexercer dans ces fili¯res reste 

globalement stable au cours du cursus. Par contre, pour la faune sauvage, les NAC et la rurale on note 

une tendance à la décroissance au cours des années, avec des proportions différentes : très importante 

pour la faune sauvage (32,2% à 7,2%), moyenne pour les NAC (33,8% à 21,6%) et faible pour la rurale 

(56,5% à 50,3%). 

On peut sans doute expliquer la diminution de lõenvie de pratiquer en faune sauvage et en NAC par 

un « syndrome Daktari è qui sõestompe avec les ann®es ¨ mesure que les r®pondants sont confront®s 

à la réalité du métier, à la difficulté de la formation et au manque de débouchés. 

Par ailleurs, la l®g¯re diminution de lõenvie de pratiquer en rurale pourrait sõexpliquer par la 

confrontation aux contraintes du métier, à la réalité du terrain. Mais, même si elles découragent 

quelques répondants au fil des années, nombreux sont ceux qui gardent le cap sur ce projet 

professionnel. 

En fin de 5A, les fili¯res qui remportent le plus lõadh®sion sont la canine de loin (80,4% de ç oui »), puis 

la rurale (50,3% de « oui è) et lõ®quine (30,7% de ç oui ») suivis par les NAC (21,6% de « oui ») et la 

faune sauvage (7,2% de « oui »). 

 

¶ Est-ce que les hommes et les femmes veulent se dédier aux 

m°mes types dõactivit® ? 

 

Effectif : 1176 répondants  

 

Figure 72 ð Type de pratique souhaité en fonction du sexe 
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contres lõ®quine est plus pl®biscit®e par les femmes que les hommes (5,6% pour les femmes, 1,9% pour 

les hommes).  

On remarque que la mixte canine/rurale séduit beaucoup plus les hommes que les femmes (42,3% pour 

les hommes ; 29,2% pour les femmes) alors que les mixtes rurale/équine et rurale/canine/équine 

séduisent plus les femmes (5% pour les femmes ; 3,4% pour les hommes et 12,1% pour les femmes ; 

6% pour les hommes). La mixte équine/canine remporte quant à elle la plus grande adhésion auprès 

des femmes (10,9% pour les femmes ; 2,3% pour les hommes). 

Le domaine équin, pur ou mixte séduit davantage les femmes que les hommes. 

Lõexercice rural est lui pr®f®r® par les hommes lorsquõil est pur alors quõen pratique mixte les r®ponses 

sont plus mitigé avec les femmes majoritaires en équine/rurale et équine/rurale/canine et les hommes 

majoritaires en canine/rurale. Par ailleurs, si lõon regroupe rurale et mixtes comprenant de la rurale, 

proportionnellement il y a plus dõhommes que de femme qui souhaitent exercer dans ce domaine 

(51,7% pour les hommes ; 46,7% pour les femmes), mais on peut souligner que cette différence est 

faible. 

Lõexercice en canine est de fa­on g®n®rale tr¯s l®g¯rement plus populaire aupr¯s des hommes que des 

femmes si on regroupe mixte et pur (84,6% pour les hommes ; 81,6% pour les femmes). 

Si lõon compare ces r®sultats avec les donn®es de lõAtlas-démographique disponible sur le site de 

lõOrdre v®t®rinaire (Atlas-d®mographique, 2015site de lõOrdre v®t®rinaire) on remarque quõen ce qui concerne 

la rurale et la canine on reste dans la m°me tendance pour les souhaits dõorientation des r®pondants 

avec plus dõhommes que de femmes en rurale et plus de femmes que dõhommes en canine par rapport 

à la population des praticiens de 2015 mais avec une réduction importante de lõ®cart. Pour la pratique 

équine on reste dans les mêmes proportions entre la population des praticiens de 2015 et les souhaits 

des répondants. 

 

         La féminisation de la profession qui a été enclenchée il y a d®j¨ une vingtaine dõann®es 

continue sa progression et a été le sujet de quelques inquiétudes au sein de la profession, parmi 

celle-ci, la pénurie de vétérinaire ruraux.  

Pour autant, il semble que les craintes de voir apparaître une pénurie de vétérinaires en milieu rural 

soient démesurées. En effet, les femmes ne se détournent pas de cette pratique, au contraire même 

lorsque lõon regarde lõexercice en client¯le mixte.  

 

 

¶ Est-ce que le type dõactivit® que veulent exercer les r®pondants 

influe sur le milieu où ils veulent vivre  ? 

 

Effectif : 1176 répondants  



 

 75 

 

Figure 73 ð Type de pratique souhaité en fonction du milieu de vie  

 

Le milieu de vie le plus attractif pour les futurs vétérinaires sondés est de loin le milieu péri-urbain, 

vient ensuite le milieu rural et enfin le milieu urbain (cf analyse simple de la question sur le milieu de 

vie). Au sein de la population des répondants on peut mettre en évidence trois sous-populations avec 

des souhaits similaires : 

-Milieu rural > Milieu péri -urbain >> Milieu urbain  : cette sous-population regroupe les 

répondants souhaitant exercer en rurale, rurale/équine et rurale/canine/équine. 

Les r®pondants qui se destinent ¨ une pratique rurale et mixtes rurales (¨ lõexception de la mixte 

canine/rurale où les résultats sont proches entre péri-urbain et rural) privilégient la vie en milieu rural. 

-Milieu péri -urbain > Milieu rural >> Milieu urbain  : Cette sous-population regroupe les 

répondants souhaitant exercer en équine, canine/équine et canine/rurale. 

Les répondants qui se destinent à une pratique équine, mixte équine ou mixte canine privilégient la vie 

en milieu péri-urbain ¨ tendance rurale. On peut relier cette observation ¨ lõaugmentation de 

lõimportance du travail en clubs hippiques et avec des chevaux de loisirs. 

-Milieu péri -urbain > Milieu urbain >> Milieu rural  : Cette sous-population regroupe les 

répondants souhaitant exercer en canine qui préfèrent une vie citadine ou en zone péri-urbaine. Une 

fois de plus cõest le milieu urbain qui attire le plus les répondants et « seuls » 21,9% des répondants 

veulent vivre en centre-ville. 

On remarque que selon le type dõexercice auquel se destinent les r®pondants leurs souhaits en mati¯re 

de lieu de vie diffèrent et cela de façon assez cohérente avec la localisation des types de structures où 

ils pourraient °tre embauch®s. Mais on se rend compte quõil sera sans doute difficile dõembaucher un 

v®t®rinaire exer­ant en canine en pleine zone rurale (seulement 7,9% dõentre eux souhaitent vivre en 

zone rurale) ce qui pourrait pourtant °tre la demande dõune clinique g®n®raliste mixte ®loign®e des 

grandes villes. Enfin, m°me si le milieu rural nõest pas celui qui attire le plus les r®pondants il semble 

attirer au moins les répondants souhaitant travailler dans le secteur rural pur ou mixte. La crainte de 

la d®sertification des zones rurales est donc sans doute ¨ relativiser. Il serait plus justifi® de parler dõune 

désertification des zones rurales par les vétérinaires canins. Devant le faible nombre de répondants 
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souhaitant vivre en milieu urbain doit-on craindre une désertification des centres-villes par les 

vétérinaires ? Etant donné que la majorité des répondants souhaitent vivre en milieu péri-urbain il 

semble quõil ne sera pas difficile de trouver des v®t®rinaires vivant en milieu péri-urbain voulant 

travailler en centre-ville car les distances ¨ parcourir sont g®n®ralement faibles et lõaccessibilit® 

généralement grande. 

 

      Les souhaits dõorientation dans le type dõactivit® ®voluent au cours du cursus. On observe une 

diminution importante du souhait dõorientation pour la fili¯re NAC et faune sauvage au cours du 

cursus, traduisant une désillusion du « syndrome Daktari ». 

 

 Dõautre part, lõexercice en rural reste un souhait des ®tudiants au cours des ann®es, et de nombreux 

®tudiants en fin de cursus continuent de vouloir exercer en rurale mais en mixte plut¹t quõen pure. 

La p®nurie de v®t®rinaires ruraux nõest pas ¨ craindre a priori, si on suppose que les répondants ne 

changent pas de pratique apr¯s seulement deux ou trois ann®es dõexercice en rurale. Or, on verra 

dans la suite de lõanalyse que les r®pondants qui envisagent le plus le changement de pratique sont 

ceux qui veulent exercer en rurale pure ou mixte. Lõenjeu, pour ®viter cette p®nurie de v®t®rinaires 

ruraux, est donc de conserver les v®t®rinaires qui exercent dans ce domaine ¨ la sortie lõ®cole et 

®viter quõils ne changent de pratique. Pour cela il faudrait ®valuer les raisons qui les poussent à 

changer de pratique et proposer des solutions dans la mesure du possible. 

 

On peut également relativiser le problème de la féminisation de la profession, qui a eu la réputation 

dõ°tre d®l®t¯re pour la pratique rurale. Une proportion non n®gligeable des r®pondantes souhaite 

exercer en rurale même si cette proportion reste un peu plus faible que celle des répondants 

masculins. La très grande majorité des femmes souhaitant travailler en rurale veulent exercer en 

mixte. On peut penser que lõon va passer dõun mod¯le masculin dõexercice en pure ¨ une pratique 

f®minis®e sur un syst¯me dõexercice mixte avec une pratique en mixte canine/rurale par exemple. 

Enfin, il semble que la désertification des milieux ruraux par les vétérinaires soit également à nuancer. 

En effet, même si le milieu péri-urbain est le plus attractif pour les r®pondants une proportion dõentre 

eux souhaite vivre en milieu rural. Les répondants qui veulent vivre en milieu rural sont 

majoritairement ceux qui veulent exercer en pratique rurale (pure et mixte). On peut donc en 

conclure à une désertification du milieu rural par les vétérinaires de filière animaux de compagnie 

surtout mais pas par tous les futurs vétérinaires. 
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 Changer de pratique au cours de sa carrière 
 

Rappel de la question posée 

- Pensez-vous changer de pratique par rapport ¨ celle de votre sortie dõ®cole au cours de votre carri¯re? (ex : 

commencer par 5 ans de rurale pure puis faire de la mixte canine/rurale) 
 

 
Rappels de lõanalyse simple 

 

Effectif : 1188 répondants  

 

Figure 74 ð Souhait dõavoir un type dõexercice diff®rent de celui de sa sortie dõ®cole au cours de sa carri¯re 

 

Une grande partie des étudiants (42,1%) sont incertains quant au fait de changer de pratique au cours 

de leur carri¯re. Nombreux sont ceux qui nõexcluent pas cette possibilité et 34,4% des répondants 

pensent vouloir changer de pratique au cours de leur carrière ce qui montre que la mobilité est 

également passé dans les mentalités chez les vétérinaires.  
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¶ Est-ce que le projet dõenvisager un jour de changer de pratique 

®volue aupr¯s de r®pondants en fonction de lõann®e dõ®tude ? 

 

Effectif : 1144 répondants  

 

 

Figure 75 ð Souhait de changer de pratique au cours de sa carri¯re en fonction de lõann®e dõ®tude 

Lõincertitude des ®tudiants vis-à-vis du changement de pratiques au cours de la carrière décroit lorsque 

les étudiants avancent dans leur cursus passant de 47,7% à 39,4%, avec notamment une diminution 

importante entre la 1ère et la 2ème année.  De même la volonté de changer de pratique décroit au cours 

du cursus (35,3% à 29,7%). Ces diminutions se font essentiellement au profit de la volonté de ne pas 

changer de pratique (17% à 30,9%). On peut penser que le projet professionnel allant en se précisant 

chaque année les répondants semblent plus sûrs de leur premier choix et se laissent moins la porte 

ouverte au changement. Malgré tout, encore 39,4% des répondants en 5èmeann®e ne savent pas sõils 

changeront de pratiques ou non au cours de leur carrière montrant une certaine incertitude sur les 

conditions réelles du travail à venir.  
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¶ Est-ce que le projet de change r de pratique au cours de leur 

carri¯re d®pend du type dõactivit® que les r®pondants souhaitent 

exercer  ? 

 

Effectif: 1176 répondants  

 

Figure 76 - Souhait de changer de pratique au cours de sa carri¯re en fonction du type dõactivit® souhait®  

 

Lõind®cision face au changement de pratique au cours de la carri¯re est moins importante que la 

moyenne (41,2%) pour les filières rurale (29,2%) et équine (39,3%). Les répondants souhaitant se dédier 

à la rurale sont les plus nombreux à envisager de changer de pratiques, mettant probablement en 

®vidence ce que lõon peut observer avec des ®tudiants qui commencent par un ALD en rurale avant de 

définir et fixer leur choix professionnel.   

Les r®pondants souhaitant exercer en canine et ®quine sont ceux qui sõopposent le plus ¨ lõid®e de 

changer de pratique avec 16% et 21,4% de « oui » seulement. 

Les répondants souhaitant pratiquer en rurale, canine/rurale et canine/équine/rurale sont ceux qui sont 

le plus enclins à changer de pratique au cours de leur carrière avec 41,5%, 45% et 50% de « oui ».  
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¶ Est-ce que le projet de changer de pratique au cours de sa 

carrière dépend du degré de spécialisation envisagé  ? 

 

Effectif : 1188 répondants 

 

 

Figure 77 ð Souhait de changer de pratique au cours de sa carrière en fonction du degré de spécialisation 

envisagé 

Les répondants qui souhaitent être des spécialistes envisagent moins de changer de pratique au cours 

de leur carrière (25,5%) que les répondants souhaitant être généralistes (35,3% et 32,4%). En effet, on 

peut penser que les répondants qui souhaitent se spécialiser ont un domaine de prédilection et 

souhaitent y consacrer leur carrière entière. De plus, la formation supplémentaire conséquente que 

représente une carrière de spécialiste encourage plutôt à exercer dans ce domaine tout au long de la 

carrière. 

 

         La majorit® des ®tudiants ne savent pas sõils changeront un jour de pratique au cours de 

leur carrière. Cependant une majorité des répondants qui se positionnent sur cette question 

envisage de changer de pratique un jour, preuve que les répondants ont conscience de la possibilité 

de réorienter leur carrière au cours de leur vie selon leurs souhaits. 

 Ce sont les répondants qui veulent exercer en rurale, mixte ou non qui envisage le plus cette 

option. En effet, la pratique rurale, de par les contraintes physiques et horaires notamment, est 

peut-être envisagée comme une pratique de début de carrière avant de basculer vers un exercice 

considéré plus « confortable è. Cõest surtout ce ph®nom¯ne qui est inqui®tant pour le nombre de 

vétérinaires ruraux qui semble décroître. En effet, de nombreux étudiants continuent de vouloir 

travailler en rurale ¨ la sortie de lõ®cole mais beaucoup dõentre eux souhaitent ®galement changer 

de pratique au cours de leur carri¯re. La probl®matique nõest donc pas que les étudiants ne veulent 

plus exercer en rurale mais plutôt que les vétérinaires ruraux ne veulent pas exercer en rurale 

toute leur vie.  

En parallèle les répondants se destinant au salariat sont ceux qui envisagent le plus de changer de 

type de pratique alors que ceux qui se destinent à une carrière de spécialistes considèrent moins 

cette option que la moyenne. 
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 La reconversion au sein de la profession vétérinaire 
 

Rappel de la question posée 

Pensez-vous que vous serez toujours praticien en clientèle en 2030 ? 

 

Rappels de lõanalyse simple  
 

Effectif : 1188 répondants  

 

Figure 78 ð Réponse à la question « pensez-vous que vous serez toujours praticien en clientèle en 2030 ? » 

92,2% des répondants ont répondu « Oui » ou « Plutôt oui » à la question « Serez-vous toujours 

praticien en 2030 ?». Une très large majorité des étudiants se voit donc encore vétérinaire praticien 

apr¯s une dizaine dõann®e dõexercice, ce qui est rassurant pour la profession. Cependant, seulement 

28,8% sont pr°t ¨ lõaffirmer avec certitude. M°me si les r®pondants envisagent de rester v®t®rinaire 

praticien au cours de leur carri¯re on remarque quõun grand nombre dõentre eux ne sont pas pr°t ¨ 

lõaffirmer et laisse la porte ouverte ¨ la reconversion professionnelle. On peut mettre ce constat en 

parallèle des r®sultats dõenqu°te publi®e dans le Point V®t®rinaire : « Selon une enquête sur le stress 

au travail dans les structures vétérinaires menée auprès de 500 praticiens, 46% des personnes 

interrogées nõenvisagent pas dõexercer ce m®tier jusquõ¨ 60 ans » (Oser la réorientation, art 19/02/2015 

Le Point Vétérinaire.fr). La profession vétérinaire ne semble donc pas épargnée par la nouvelle tendance 

du marché du travail « Une vie professionnelle, des carrières différentes ». Cela est-il causé par un 

phénomène sociétal global ou à des problématiques plus particulières à notre profession telles que le 

stress au travail, lõamplitude horaire, les gardes, la responsabilit®éle d®bat reste ouvert. 

 

Pour la suite de lõanalyse sur la reconversion professionnelle nous avons int®gr® les 4 r®pondants ayant 

répondu « Pas du tout » à la classe des répondants ayant répondu « Plutôt non », ils sont alors qualifiés 

de répondants « envisageant une reconversion professionnelle ». 
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¶ Est-ce que le fait dõenvisager de ne plus °tre praticien en 2030 

dépend du statut que veulent avoir les répondants  ? 

 

Effectif : 1188 répondants 

 

Figure 79 ð Volont® dõ°tre toujours praticien en 2030 en fonction du statut dõexercice souhait® 

 

Lõ®chantillon r®pond ici ¨ la question ç Pensez-vous que vous serez toujours praticien en 2030 ? ». Les 

répondants souhaitant être des collaborateurs libéraux ou des salariés envisagent plus le fait de ne plus 

être praticien un jour (12,1% et 13,2%) que ceux qui ont des ambitions libérales (5% seulement 

envisagent la reconversion professionnelle). De la même manière, les aspirants au libéralisme sont plus 

nombreux à être totalement convaincus dõ°tre encore praticien en 2030 (33%) que les aspirants au 

salariat (19,1%) et à la collaboration libérale (21,2%). En effet, le salariat et la collaboration libérale 

engagent moins le praticien en termes de responsabilit® et dõinvestissement financier. Il apparait donc 

plus facile de rompre son engagement pour la pratique en client¯le lorsque lõon poss¯de ces statuts. 

On peut donc imaginer que les répondants qui ne pensent pas être encore praticien en 2030 préfèrent 

une carrière en tant que salarié ou collaborateur libéral pour pouvoir opérer cette reconversion 

professionnelle plus aisément. 
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¶ Est-ce que le fait dõenvisager de ne plus °tre praticien en 2030 

d®pend du nombre dõheures que veulent travailler les 

répondants  ? 

 

Effectif : 1188 répondants 

 

Figure 80 ð Volont® dõ°tre toujours en praticien en 2030 en fonction du nombre dõheures hebdomadaires de 

travail 

 

Les r®pondants d®clarant vouloir travailler le plus sont ®galement ceux qui sont le plus s¾r dõ°tre 

encore praticien en 2030. Ainsi, 9,1% des personnes souhaitant travailler 35h ou moins pensent être 

encore praticiens en 2030 alors que ce sont 32,4% des personnes souhaitant travailler 50 ou plus. De 

la m°me fa­on, plus le nombre dõheures de travail souhaité est faible plus la volonté de reconversion 

professionnelle est forte (16,2% de reconversion chez les répondants voulant travailler moins de 35h 

contre 6,4% chez ceux qui veulent travailler entre 40 et 50 heures).  

 

On peut imaginer que les répondants qui veulent travailler moins de 35h ont conscience que cela sera 

difficile à concilier avec un exercice en clientèle et certains (16,2%) envisagent déjà une reconversion 

professionnelle dõici 2030. On peut penser que cette partie de la population ne ressent pas lõenvie de 

dédier une très grande partie de sa vie à son travail contrairement à une grande partie des praticiens 

v®t®rinaires aujourdõhui. 
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¶ Est-ce que le fait dõenvisager de ne plus °tre praticien en 2030 

dépend de la volonté de faire des gardes  ? 

 

Effectif : 1188 répondants 

 

 

Figure 81 ð Volont® dõ°tre toujours praticien en 2030 en fonction du souhait de faire des gardes ou non  

Les répondants opposés à la réalisation de garde envisagent à 21,4% une reconversion professionnelle 

et sont seulement 13,7% ¨ °tre totalement s¾rs dõ°tre encore praticien en 2030 alors que ces chiffres 

sont de 6,2% et 30,6% chez les répondants envisageant de faire des gardes. 

 

De façon similaire au faible nombre dõheures travaill®es, lõabsence de garde est peu compatible avec un 

exercice en client¯le dõo½ le projet pour une partie des r®pondants oppos®s ¨ la r®alisation de ces 

gardes de ne plus être praticien en 2030. 

 

¶ Est-ce que le fait dõenvisager de ne plus °tre praticien en 2030 

dépend de la volont® dõam®nager son temps de travail ? 

 

Effectif : 1188 répondants  

 

Figure 82 ð Volont® dõ°tre toujours praticien en 2030 en fonction de la volont® dõam®nager son temps de 

travail (avec les différents aménagements proposés) 
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Pour cette question on demandait aux r®pondants de dire sõils ®taient favorables ou non ¨ plusieurs 

types dõam®nagements du temps de travail. Sur ce graphique apparaissent les pourcentages des 

répondants favorables pour chaque type dõam®nagement. Les répondants ont été ségrégé en fonction 

de leur réponse à la question « Pensez-vous être toujours praticien en 2030 ? ». 

Plus les répondants envisagent la reconversion professionnelle (c'est-à-dire plus ils pensent ne plus être 

praticien en 2030) plus ils sont favorables aux différents aménagements de temps de travail proposés, 

et ce avec une préférence particulière pour les week-ends libres et la semaine aménagée. 

On peut faire lõhypoth¯se que cõest parce que ces r®pondants souhaitent am®nager leur temps de 

travail quõils envisagent un jour de ne plus exercer en client¯le car ils estiment, que ces am®nagements 

sont peu compatibles avec ce type de carrière vétérinaire et ne souhaitent pas faire passer leur vie 

professionnelle devant leur vie personnelle. 

 

 

  

        Les répondants ont conscience de la possibilité de changer de carrière au cours de leur vie 

professionnelle et cela se traduit par le fait que nombreux sont ceux qui lõenvisagent d¯s leurs 

®tudes. Peu dõentre eux se prononce avec certitude sur le sujet dõune reconversion professionnelle 

mais on peut voir que la volont® dõam®nager son temps de travail en fonction de sa famille, la 

volonté de travailler moins de 35h et le refus de réaliser des gardes les incitent à considérer cette 

option de reconversion professionnelle. Par ailleurs les répondants qui envisagent une reconversion 

professionnelle sõorientent de fa­on majoritaire vers un salariat ou une collaboration lib®rale et 

veulent plus vivre en milieu urbain et péri-urbain que les autres répondants. 

Sans parler dõun abandon de lõexercice client¯le, puisque lõimmense majorit® des r®pondants 

souhaitent embrasser cette carri¯re et ce jusquõen 2030, on peut observer la perte du statut 

mythique de la profession comme ®tant un m®tier quõon ne pouvait avoir quõenvie de pratiquer 

toute sa vie. 
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 Le statut souhaité en 2030 

 
Rappel de la question posée 

Quel statut souhaiteriez-vous avoir en 2030 ? 

- salarié 

- collaborateur libéral  

- je ne sais pas 

 

Rappels de lõanalyse simple 

Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 83 ð Statut souhaité par les répondants en 2030 

 

 

Age Salarié (%) Libéral (%) 

20 à 29 ans 84,2 15,8 

30 à 39 ans 48,4 51,6 

40 à 49 ans 23 77 

50 à 59 ans 16 84 

60 à 69 ans 14,1 85,9 

>70 ans 26,6 73,4 

Tableau 5 : Tableau représentant les pourcentages des salariés et libéraux dans la population actuelle en 

fonction de lõ©ge (dõapr¯s lõAtlas D®mographique de la profession vétérinaire 2016) 

 

Tr¯s peu de r®pondants (6%) ont lõambition ¨ horizon 2030 dõ°tre salari®, ce qui est bien inf®rieur au 

pourcentage actuel de vétérinaires salariés qui est de 30,6% (1 Atlas démographique de la profession 

vétérinaire 2016). Les répondants, en 2030, auront en moyenne 36 ans on peut donc les assimiler à la 

classes des 30 à 39 ans. Alors on remarque que 6% de répondants qui veulent être salariés en 2030 

cõest tr¯s peu par rapport au 48,8% de salari®s de la classe 30 ¨ 39 ans actuelle. On peut se demander 

si le salariat est plut¹t vu comme un passage oblig® en sortant de lõ®cole mais, avec lõambition dõ°tre 

un jour lib®ral, ou si cõest un souhait de carri¯re qui se d®veloppe plus tard, lorsque les v®t®rinaires 
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sont confrontés au monde du travail et quand la question de la famille se pose. En tout cas, auprès des 

®tudiants, le salariat nõest pas du tout consid®r® comme une ambition de carri¯re ¨ moyen terme. 

Par ailleurs, 68,5% des r®pondants souhaitent °tre des v®t®rinaires lib®raux dõici 2030 ce qui est 

supérieur aux chiffres actuels de 58,9%(1 Atlas démographique de la profession vétérinaire 2016). 

Enfin, 8% des r®pondants souhaitent °tre collaborateur lib®ral et sont donc s®duits par ce statut. Cõest 

supérieur au pourcentage de collaborateurs libéraux actuels de 4,6%(1 Atlas démographique de la 

profession vétérinaire 2016). Ce statut tend à se faire conna´tre m°me sõil reste encore dans lõesprit des 

répondants une opportunité de carrière assez confidentielle. Le nombre de collaborateurs libéraux 

devrait donc augmenter au cours des prochaines années.  

 

¶ Est-ce que le type de statut que souhaitent avoir  les répondants 

en 2030 dépend du sexe  ? 

 

Effectif : 1233 répondants

 
 

Figure 84 ð Statut souhaité en 2030 en fonction du sexe 

 

Les répondantes souhaitent moins exercer en libéral que leurs collègues masculins (64,7% pour les 

femmes ; 78,4% pour les hommes). Dans une soci®t® o½ les femmes continuent dõassumer plus de la 

moiti® des responsabilit®s inh®rentes ¨ la famille, le choix dõavoir des enfants peut conditionner les 

choix de carri¯re. Lõexercice lib®ral par lõengagement et les responsabilit®s quõil impose semble 

légèrement décourager les femmes qui, peut-être, ne voyant pas le moyen de concilier cette carrière 

avec la gestion de leur famille potentielle pr®f¯rent se tourner vers dõautres statuts.  

Mais notons que la différence de volonté à propos du statut entre hommes et femmes est très 

inf®rieure ¨ ce que lõon peut observer actuellement dans la profession. En effet actuellement 52,2% des 

femmes sont salariés contre 21,8% des hommes et 28,9% des femmes exercent en libéral contre 53,8% 

des hommes (1 Atlas démographique de la profession vétérinaire 2016). On note que les attentes des 

répondantes femmes se rapprochent beaucoup de celles des répondants hommes par rapport aux 

différences de statut entre hommes et femmes dans la population actuelle. 

On peut donc penser que les proportions dõhommes et de femmes salari®s et lib®raux dõici 2030 vont 

sõ®quilibrer progressivement jusquõ¨ atteindre la parit®. 
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¶ Est-ce que le statut que les répondants souhaitent avoir en 2030 

évolue en fonction  de lõann®e dõ®tude ? 

 

Effectif : 1063 répondants 

 

Figure 85 ð Statut souhait® en 2030 en fonction de lõann®e dõ®tude 

 

Les r®sultats montrent une augmentation brusque de lõincertitude des r®pondants de 5ème année au 

sujet de leur futur statut ¨ la sortie de lõ®cole. En effet, de la 1ère à la 4ème ann®e, lõincertitude des 

r®pondants diminue (passant de 18,1% ¨ 11,3%), le souhait dõ°tre lib®ral augmente (passant de 63,8% ¨ 

75,2%), celui dõ°tre collaborateur lib®ral aussi (passant de 7,6% ¨ 9,2%) et celui dõ°tre salari® diminue 

(passant de 6% à 4,9%) puis en 5ème année on observe une proportion de répondants incertains qui 

bondit (24,6%) d®passant m°me lõincertitude des 1èreann®e. On peut en conclure quõ¨ lõapproche de 

leur entrée dans le monde du travail les étudiants remettent en cause leurs projets initiaux sans doute 

parce quõils visualisent enfin ce que cela repr®sente r®ellement, m°me si la majorit® dõentre eux 

continue de vouloir être libéraux. 
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¶ Est-ce que le statut que les répondants souhaitent avoir en 2030 

est diff®rent en fonction du type dõactivit® quõils souhaitent 

exercer  ? 

Effectif : 1176 répondants  

 

Figure 86 ð Statut souhait® en 2030 en fonction du type dõactivit® 

 

Les répondants qui veulent le plus être des libéraux sont ceux voulant exercer en rural (83,1%) alors 

que ceux qui le veulent le moins sont ceux voulant exercer en canine (62,1%). Cela est sans doute à 

relier à la taille des structures dans lesquelles ces répondants veulent travailler ainsi que le degré de 

sp®cialisation quõils souhaitent atteindre. En effet, on a vu que plus les r®pondants voulaient travailler 

dans une grande structure et se spécialiser, moins ils voulaient être libéraux. Or les répondants qui 

veulent exercer en canine sont ceux qui veulent le plus se spécialiser et travailler dans de grandes 

structures. 
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¶ Est-ce que le nombre dõheures que veulent travailler les 

r®pondants est diff®rent en fonction du statut quõils souhaitent 

avoir en 2030  ? 

 

Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 87 ð Temps de travail hebdomadaire en fonction du statut désiré en 2030 

 

Les répondants qui se destinent à une carrière de salarié ou de collaborateur libéral souhaitent 

travailler moins dõheures par semaine que ceux qui veulent être libéraux. Respectivement 77,9% et 

73,8% veulent travailler moins de 40h contre 51,9% des répondants voulant être libéraux. 

Les répondants se destinant à une carrière libérale (associé ou collaborateur libéral) sont assez réalistes 

quant au nombre dõheures quõils devront travailler puisque la moyenne en 2015 ®tait de 2224h/an (5 

Valovet 2015 tiré de la présentation Profession vétérinaire) soit environ 41h par semaine.  
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¶ Est-ce que le statut que veulent avoir les répondants en 2030 

influe sur leur volonté de faire des gardes ou non  ? 

 

Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 88 ð Statut souhaité en 2030 en fonction de la volonté de faire des gardes en 2030 

 

Les répondants ne voulant pas faire de garde se distribuent, à peu de chose près, comme les répondants 

souhaitant réaliser des gardes entre les différents statuts. Ce qui signifie, entre autres, que les 

répondants ne voulant pas faire de garde envisagent presque autant dõ°tre lib®raux que ceux voulant 

faire des gardes. Le fait de vouloir ou non faire des gardes ne semble pas influencer les répondants 

pour le choix de leur futur statut. Il est vrai quõil est possible dõ°tre lib®ral sans faire de garde en les 

déléguant à une structure spécialisée ou en ne les proposant pas comme service. Ce sont apparemment 

des solutions que certains répondants, voulant être libéraux sans faire de garde, envisageront. 
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¶ Est-ce que le salaire que souhaite toucher les répondants en 2030 

d®pend du statut quõils veulent avoir  ? 

 

Effectif : 1233 répondants 

 

 

Figure 89 ð Salaire mensuel net souhaité en 2030 en fonction du statut souhaité en 2030 

 

On rappelle que lõintitul® de la question ¨ propos du salaire per­u en 2030 est : « En 2030, combien 

souhaitez-vous gagner par mois (salaire net) ? ». 

Il y a une nette diff®rence dõambition de salaire ¨ lõhorizon 2030 entre les r®pondants dõune part voulant 

°tre salari®s et dõautre part les ®tudiants voulant °tre collaborateurs lib®raux et lib®raux. En effet, 

seulement 28,4% des répondants voulant être salariés souhaitent gagner plus de 4000 euros alors que 

41,8% des collaborateurs libéraux et 50,7% des libéraux aspirent à ce salaire. De même 35,2% des 

futurs salariés souhaitent un salaire inférieur ¨ 3000 euros alors que cõest le cas de seulement 9,7% des 

futurs collaborateurs libéraux et 7,2% des futurs libéraux. 

Les répondants qui veulent être salariés aspirent à des salaires nettement moins élevés que ceux qui 

veulent être collaborateurs libéraux ou lib®raux. En effet, si lõon consid¯re un salaire ®chelon 4 de la 

convention collective de 2 387 û/mois net et en estimant que ce salaire sera major® avec lõanciennet® 

du praticien, les ambitions des répondants sont plutôt en accord avec la réalité. 

Par ailleurs, le salaire moyen annuel dõun v®t®rinaire libéral ou collaborateur libéral est de 59 000 euros 

soit environ 4 900 euros/mois (Valovet 2016) ce qui correspond également aux ambitions des 

répondants se destinant à ces carrières. 
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            La grande majorit® des r®pondants ont des ambitions lib®rales ¨ lõhorizon 2030 qui ne 

seront pas forcement concrétisées dans la r®alit® si le march® du travail de 2030 sõapparente ¨ 

lõactuel. On peut se demander dans quelle mesure le statut de salari® est un choix. Il semble en tout 

cas quõil soit plus un compromis r®alis® au cours dõune carri¯re plut¹t quõun r°ve dõ®tudiant. Par 

ailleurs, il pourrait être envisageable de communiquer davantage auprès des étudiants à propos des 

statuts, pour promouvoir le statut de collaborateur libéral notamment.  

 

La diff®rence de proportion dõhommes et de femmes salari®s et lib®raux devrait se r®duire ces 

prochaines années étant donné que les répondantes aspirent quasiment autant que les répondants 

¨ lõexercice lib®ral et quõelles sont deux fois plus nombreuses. 

 

Les répondants qui souhaitent être libéraux sont prêts à travailler plus que la moyenne et dans un 

ordre de grandeur assez réaliste tout en aspirant à un salaire plus élevé que les autres statuts soit 

entre 3000 et 6000 û net/ mois. 

 

Les répondants souhaitant être salariés veulent travailler moins que la moyenne, moins de 40h pour 

une grande majorité, tout en aspirant à des salaires moins importants (entre 2000 et 3000 euros 

net/mois) assez cohérents avec les taux fixés par la convention collective aux 35 heures. 

En termes de salaires, les répondants qui souhaitent être collaborateurs libéraux ont des aspirations 

similaires aux lib®raux mais ¨ propos du nombre dõheures ils se rapprochent du mod¯le des salari®s. 

Cette population de répondants souhaite donc travailler moins que des libéraux mais gagner plus 

que des salari®s. Il reste ¨ savoir si le statut de collaborateur lib®ral leur permettra dõatteindre ces 

attentes. 
 

 VETERINAIRE, UN METIER MELANT REFLEXION ET 

TECHNIQUE 
Historiquement, les v®t®rinaires ne sõoccupaient que des animaux de rente et des ®quid®s. Depuis les 

ann®es 70, on a assist® ¨ la cr®ation dõune nouvelle facette du m®tier : le vétérinaire canin. La médecine 

des animaux de compagnie sõest donc fortement d®veloppée notamment grâce à la recherche et aux 

avancées techniques. Finalement, la médecine vétérinaire est devenue une médecine de pointe, suivant 

le modèle de la médecine humaine.  

Aujourdõhui, on assiste ¨ un d®veloppement des sp®cialisations dans diff®rents domaines : médecine 

interne, chirurgie, anesth®sie é principalement en m®decine des animaux de compagnie mais aussi en 

équine. En effet, les propriétaires sont prêts à investir dans la santé de leurs animaux, ce qui permet 

de mettre en place des traitements plus poussés. La médecine rurale se perfectionne également mais 

en conservant lõid®e dõune m®decine de troupeau. 

Le métier de vétérinaire est donc un métier mixte, mêlant réflexion, grâce à la partie diagnostique et 

technique. Cependant, une partie des actes techniques, relevant pourtant des compétences du 

vétérinaire, semble pouvoir °tre d®l®gu®e ¨ dõautres professions. Consid®r®s comme peu stimulants 

intellectuellement voire contraignants, ces actes « boudés » par les vétérinaires ont entraîné des pertes 

de march®, comme celui de lõins®mination artificielle chez les animaux de rente ou la dentisterie ®quine. 

Autre exemple : les consultations vaccinales, pourtant souvent ¨ la base du revenu dõune clinique, sont 

aujourdõhui en passe dõ°tre d®laiss®es par certains vétérinaires car considérées comme peu stimulante 

intellectuellement et ne demandant pas de réflexion particulière. 
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Une des probl®matiques des v®t®rinaires est donc dõ®viter de perdre de nouveaux march®s. Si on 

réalise que certains actes peu techniques nõint®ressent pas (ou plus) les v®t®rinaires, la profession 

pourrait engager une réflexion pour préserver un certain contrôle sur ces actes qui relèvent malgré 

tout des compétences de la médecine vétérinaire.  

Nous avons donc demandé à nos répondants ce quõils voulaient privil®gier dans leur pratique, entre la 

réflexion et les compétences techniques. Nous avons volontairement proposé une échelle à 5 barreaux 

pour que les r®pondants puissent se positionner au milieu, signifiant quõils accordent la même 

importance au diagnostic et à la pratique.   

 

Rappel de la question posée 

- Que préféreriez-vous privilégier dans votre pratique en 2030 ?  

1 : Diagnostic (réflexion) à 5 : technique (r®alisation dõactes pratiques) 

 

Rappels des résultats  

Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 90 ð Choix entre technique et diagnostic 

 

Dõapr¯s notre ®tude, presque 60% des r®pondants accordent une note de 3 sur lõ®chelle 

diagnostic/technique, cõest-à-dire quõils accordent autant dõimportance ¨ lõun et à lõautre.  

On peut donc constater que les répondants considèrent le métier de vétérinaire comme un métier 

mixte et souhaitent que cela le reste. Cependant, un quart des répondants souhaiterait privilégier la 

r®flexion par rapport ¨ la r®alisation dõactes techniques dans leur pratique. Malgré tout, la question 

pos®e reste large et on ne peut pas affirmer que ceux qui souhaitent privil®gier lõaspect diagnostic ne 

souhaitent pas réaliser eux-m°mes dõactes techniques.  
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¶ Le choix entre diagnostic et technique es t -il lié au type de 

pratique  ?  

Effectif : 231 répondants 

 

Figure 91 ð Choix entre diagnostic et technique en fonction du type de pratique 

On observe quõil nõy a pas de diff®rence statistique entre les diff®rents types de pratiques test®s 

concernant le choix entre diagnostic et technique.  

 

¶ Le choix entre diagnostic et technique est -il lié à la 

spécialisation  ? 

Effectif : 1142 répondants 

 

Figure 92 ð Choix entre diagnostic et technique en fonction du niveau de spécialisation 

 

66,7% des répondants qui souhaitent être généralistes accordent autant dõimportance ¨ la technique et 

au diagnostic, ce qui est plus que ceux qui souhaitent avoir un niveau de spécialisation plus élevé. 

Concernant ceux qui souhaitent °tre sp®cialistes, 48% dõentre eux accordent autant dõimportance ¨ la 

technique quõau diagnostic. 28.9% d'entre eux accordent plus d'importance au diagnostic et 23,1% à la 
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technique, ce qui dans les deux cas, est plus que pour les futurs généralistes (19,3% pour le diagnostic 

et 14% pour la technique) et que pour les généralistes avec des connaissances supplémentaires (25,3% 

pour le diagnostic et 14,8% pour la technique). Cela peut sõexpliquer par le type de sp®cialisation : les 

chirurgiens privilégieront peut-être la technique et les médecins le diagnostic. 

  

On peut donc dire que le choix entre technique et diagnostic dépend statistiquement du niveau de 

spécialisation. 

 

¶ Le choix entre diagnostic et technique est -il lié au statut ?  

Effectif : 1013 répondants 

 

Figure 93 ð Choix entre diagnostic et technique en fonction du statut désiré en 2030 

La majorit® des r®pondants quõils souhaitent °tre libéral, salarié ou collaborateur libéral accorde autant 

dõimportance au diagnostic et ¨ la technique : 45,9% pour ceux qui souhaitent être salarié, 57,30% pour 

ceux qui souhaitent être collaborateur libéral et 61,3% pour ceux qui souhaitent être libéral. Il nõy a 

pas de lien statistique entre les différents statuts souhaités et le choix entre technique et diagnostic. 

 

 

 

¶ Le choix entre diagnostic et technique est -il lié à la taille de la 

structure ?  

Effectif : 1233 répondants 
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Figure 94 ð Choix entre diagnostic et technique en fonction de la taille de structure désirée en 2030 

On observe que pour les répondants souhaitant travailler dans des petites (1 à 3 ETP) et moyennes (4 

à 8 ETP) structures, les répondants accordent autant dõimportance au diagnostic et ¨ la technique ¨ 

respectivement 62,6% et 60,9%. En revanche, pour les répondants souhaitant travailler dans des 

grandes structures (8 ETP et plus), ce m°me r®sultat tombe ¨ 35,1%. Il en d®coule quõils accordent 

aussi plus dõimportance soit au diagnostic (41,9%), soit ¨ la technique (23%) que ceux qui souhaitent 

travailler dans des petites et moyennes structures.   

On peut faire un parallèle avec le désir de spécialisation. En effet, on a montré auparavant que les 

r®pondants souhaitant °tre sp®cialistes ®taient les moins nombreux ¨ accorder autant dõimportance ¨ 

la technique et au diagnostic. Or, les grandes structures attirent plus les spécialistes pour former des 

centres de référés ou CHV.   

Il y a donc une différence significative du choix entre technique et diagnostic en fonction de la taille de 

la structure souhaitée en 2030.  
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¶ Le choix entre diagnostic et technique est -il lié au nombre 

dõheures de travail hebdomadaires ? 

Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 95 ð Choix entre diagnostic et technique en fonction du nombre dõheures de travail hebdomadaires 

Il nõexiste pas de diff®rence significative dans la volont® de privil®gier le diagnostic ou le technique en 

fonction du nombre dõheures de travail envisagé.  
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        Nos r®pondants accordent pour la majorit® autant dõimportance ¨ la partie r®flexion du 

m®tier quõ¨ la partie pratique. On peut donc consid®rer que cõest encore un m®tier mixte dans 

la tête des futurs praticiens. Le métier de vétérinaire est un métier riche, varié, où il est finalement 

possible de faire plusieurs métiers en un seul, si on fait la comparaison avec la médecine humaine. 

Cette libert® dõaction souhaite donc ¨ priori °tre conserv®e par la majorit® des r®pondants. On 

remarque cependant que ceux qui souhaitent être spécialistes ou travailler dans de grandes 

structures (ce qui est lié) sont moins nombreux à mettre diagnostic et technique sur un pied 

dõ®galit®, ce qui est un r®sultat auquel on pouvait sõattendre.    
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 AUTOUR DE LA STRUCTURE 

 

Rappel des questions posées 

Dans quel type de structure souhaiteriez-vous travailler en 2030 ?  

a) Taille de structure 

b) Type de structure  

 

Rappels de lõanalyse simple 

Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 96 ð Taille de la structure désirée en 2030 

 

Lõimmense majorit® des r®pondants (92,8%) souhaite travailler dans une structure petite ¨ moyenne 

(1 à 8 ETP). Par ailleurs, seulement 1,1% des étudiants souhaitent travailler seul, ce qui contraste avec 

la situation actuelle où 18% des vétérinaires exercent seul (FVE, Survey of the Veterinary Profession in 

Europe, 2015). La tendance ¨ lõassociation amorc®e depuis d®j¨ plusieurs dizaines dõann®es se confirme. 

Le statut de vétérinaire travaillant seul au sein de sa clinique est déjà sans doute un statut en voie de 

disparition. 
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Figure 97 ð Type de structure désirée en 2030 

 

Il était possible ici pour les répondants de choisir une à trois différentes options. On peut dõabord 

noter que quasiment la moitié des répondants (49,1%) ne choisit pas de façon exclusive et certaine une 

option et donc que ces répondants ne sont pas fixés sur le type de structure dans laquelle ils 

souhaiteraient travailler. 

La moitié des répondants souhaitent travailler de façon certaine et exclusive dans une structure 

généraliste c'est-à-dire quõils ont s®lectionn® lõoption ç généraliste » et elle seule. Remarquons 

®galement que 95,5% des r®pondants lõenvisagent (ont coch®s au moins la case « généraliste »).  

Par ailleurs, seulement 0,7% des sondés affirment vouloir travailler dans une clinique de référés mais 

36,8% envisagent cette option. 

Enfin, on observe le même phénomène pour les CHV ou seulement 0,2% affirment vouloir y travailler 

de façon certaine mais une partie non négligeable de la population (33,3%) le considère. 

On observe donc une forte incertitude à propos du type de clinique où les répondants souhaitent 

travailler mais la clinique généraliste reste le premier choix.  

 

        La majorité des répondants est donc séduite par le fait de travailler dans de petites à moyennes 

structures généralistes. Une minorité est intéressée par de grandes structures et des cliniques de 

r®f®r®s ou des CHV tandis quõune infime partie veut travailler seule. 

Par la suite, lõeffectif des 14 r®pondants voulant travailler seul ont ®t® int®gr®s ¨ la classe 1-3 ETP 

devenant la classe 0-3 ETP. 
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¶ Est-ce que les caractéristiques (taille & type) de la clinique dans 

laquelle les répondants sou haiteraient travailler en 2030 

d®pendent du type dõactivit® quõils veulent exercer ? 

 

Effectif : 1176 répondants 

 

Figure 98 ð Taille de la clinique dans laquelle les répondants souhaitent travailler en 2030 en fonction du 

type dõactivit®  

 

Les grandes structures (>8ETP) attirent les répondants qui veulent plus exercer en canine que la 

moyenne (6%) avec 10,4% des répondants souhaitant y travailler. Elles semblent également attirer les 

répondants qui ne savent pas dans quelle filière se diriger (16,1%). Toutes les autres filières présentées 

sont moins favorables que la moyenne au travail dans de grandes cliniques.   

Globalement les répondants souhaitant se dédier à une pratique rurale ou équine (pures ou mixtes) 

ne sont pas attirés par les grandes cliniques, alors que les répondants souhaitant se dédier à une 

pratique canine sont plus attirés par les grandes structures.  

 

 

Effectif : 1176 répondants  

 

Figure 99 ð Type de clinique dans laquelle les répondants souhaitent travailler en 2030 en fonction du type 

dõactivit® 
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Les répondant souhaitant faire de lõ®quine (67,9% et 51,8%), de la canine (47,2% et 44,7%), ainsi que de 

la mixte canine/équine (47,6% et 38,1%) ont plus choisis les options de clinique de référés et CHV que 

les autres r®pondants. Les r®pondants ne sachant pas vers quel type dõactivit® se diriger ont aussi plus 

souvent choisis les options de clinique de référé ou CHV que les autres (45,2% et 61,3%). 

Globalement les répondants souhaitant se dédier à une pratique canine et/ou équine envisagent plus 

de travailler en clinique de référés/CHV que les autres.  

      La grande tendance qui se détache de ces observations est que les répondants souhaitant 

exercer en canine semblent plus attirés que la moyenne par de grandes structures de référés ou 

CHV. Les r®pondants voulant pratiquer lõ®quine pr®f¯rent des structures petites ¨ moyennes mais 

sont tout de même intéressés par des structures de référés ou CHV. Enfin, les répondants 

souhaitant se dédier à la pratique rurale ou mixte à dominante rurale et/ou équine veulent 

travailler dans de moyennes à petites structures généralistes. 

 

¶ Est-ce que le degré de spécialisation que les répondants 

souhaitent atteindre influe sur la taille de la clinique dans laquelle 

ils veulent travailler  ? 

 

Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 100 ð Niveau de spécialisation en fonction de la taille de la structure dans laquelle les répondants 

souhaitent travailler en 2030 

Il existe une nette différence de constitution entre les cliniques avec plus de 8 ETP et les plus petites. 

55,4% des répondants voulant travailler dans une grande structure souhaitent être des spécialistes et 

33,8% des généralistes avec des compétences approfondies dans un/plusieurs domaines. Les structures 

petites et moyennes attirent, elles, en très grande majorités des généralistes soit 79,6% et 86,2%. Le 
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dans laquelle ils veulent exercer ; plus les répondants veulent se spécialiser plus ils veulent travailler 

dans de grandes structures. 

¶ Quels sont les proportions des degrés de spécialisation des 

répondants qui veulent travaille r dans une clinique généraliste  ? 

 

Effectif : 610 répondants  

 

 

Figure 101 ð Niveau de spécialisation désiré par les répondants souhaitant travailler dans une structure 

généraliste  

Seulement 1,1% des répondants souhaitant travailler en clinique généraliste veulent être des 

spécialistes. En effet, on pourrait imaginer une clinique dite « généraliste » associant les services de 

vétérinaires généralistes et spécialistes. Or, on peut conclure que les structures g®n®ralistes nõattirent 

pas les r®pondants voulant °tre bord®s et quõils se dirigeront vers des postes en cliniques r®f®r®es 

(d®finie comme une clinique o½ nõexercent que des sp®cialistes) ou CHV. 

 

       Plus les répondants veulent se spécialiser plus ils souhaitent travailler dans de grandes structures 

et cela vaut particulièrement pour les répondants souhaitant être bordés. Par ailleurs on remarque que 

la population des répondants aspirant à une carrière de spécialiste nõenvisage quasiment que de 

travailler dans des structures référées ou des CHV (sauf 7/91 répondants). 
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¶ Est-ce que les caractéristiques (taille & type) de la clinique dans 

laquelle les répondants souhaiteraient travailler en 2030 

dépendent du statut q ue quõils souhaitent avoir ? 

 

Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 102 ð Statut souhaité en fonction de la taille de la structure désirée en 2030 

 

Les répondants voulant travailler dans une grande structure veulent plus être salariés (10,8%) et moins 

libéraux (54,1%) que la moyenne (6% et 68%).  

Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 103 ð Statut désiré en fonction du type de structure dans laquelle les répondants souhaitent travailler  

Les répondants envisageant de travailler dans une clinique de référés (60,5%) ou un CHV (50,5%) ont 

moins envie dõ°tre des lib®raux que la moyenne (68%). 
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        De façon générale, les grandes structures et les centres référés et CHV attirent davantage les 

répondants souhaitant être salariés plutôt que libéraux. Un schéma inverse peut être constaté pour 

les répondants souhaitant travailler dans de plus petites structures. Il peut cependant être émis 

lõhypoth¯se que les répondants souhaitant travailler dans de grandes structures consid¯rent quõil sera 

plus difficile dõ°tre associ® dans ce type de structure et que par défaut ils envisagent alors dõ°tre 

salariés. La population des répondants aspirant au statut de libéral ¨ lõhorizon 2030 pr®f¯re les 

structures généralistes de petite et moyenne taille. 

 

¶ Est-ce que la taille de la clinique dans laquelle les répondants 

souhaiteraient travailler en 2030 dépend du milieu de vie où ils 

se projettent  ? 

 

Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 104 ð Lieu de vie souhaité par les répondants en fonction de la taille de la structure désirée en 2030 

 

Les répondants souhaitant travailler dans de grandes structures (>8ETP) veulent vivre en milieu urbain 

(33,8%) et péri-urbain (62,2%) et pas du tout en milieu rural (4,1%) alors que ceux qui souhaitent 

travailler dans des structures <8ETP veulent vivre en milieu rural (36,7% et 32,4%) et péri-urbain (57,6% 

et 58,3%) et pas du tout en milieu rural (5,7% et 9,4%). 
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¶ Est-ce que le fait dõ°tre favorable au travail en réseau et le type 

de réseau auxquels les répondants sont favorables, dépendent de 

la taille de la clinique dans laquelle ils souhaiteraient travailler  ? 

 

Effectif : 1233 répondants 

 

Figure 105 ð Pourcentages de répondants favorables au travail en réseau en fonction de la taille de la 

structure désirée en 2030 

 

Lõensemble des r®pondants (entre 94,6% et 98,4%) est favorable au travail en réseau entre cliniques 

quelle que soit la taille de la structure où ils souhaitent travailler. Cependant ce type dõopportunit® 

varie selon la taille de la clinique dõexercice. 

 

Effectif : 1198 répondants 

 

Figure 106 ð Pourcentages de répondants favorables aux différents types de réseau en fonction de la taille de 

structure désirée en 2030 

Les répondants souhaitant travailler dans de grandes structures sont plus favorables (78,6%) au travail 

en réseau que les autres (70,3% et 64%) pour pouvoir investir dans du matériel technique (ex : scanner). 

Par ailleurs, les répondants souhaitant travailler dans des structures petites à moyennes sont plus 
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favorables au travail en réseau pour mutualiser les gardes (82,3% et 80,4%) que ceux qui veulent 

travailler dans de grandes structures (65,7%). Cela est vraisemblablement lié au fait que plus la structure 

est grosse plus elle est indépendante pour réaliser ses gardes tout en répartissant la charge de travail 

sur de nombreux v®t®rinaires donc nul besoin de travailler en r®seau avec dõautres cliniques. 

¶ Est-ce que le fait dõ°tre favorable ¨ lõouverture du capital des 

structures vétérinaires aux non vétérinaires à plus de 50%, 

dépend de la taille de la clinique dans laquelle les répondants 

souhaiteraient travailler  ? 

Effectif : 1233 répondants 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 107 ð Pourcentages des r®pondants favorables ¨ lõouverture du capital en fonction de la taille de la 

structure désirée en 2030 

 

Globalement, les r®pondants sont d®favorables ¨ lõinvestissement ext®rieur pour financer les structures 

v®t®rinaires (lõouverture du capital des structures v®t®rinaires ¨ lõinvestissement provenant de non-

vétérinaires). Pourtant, on note que les répondants souhaitant travailler dans de grandes structures 

sont moins défavorables que les autres à cette ouverture du capital. On peut penser que ces 

répondants ont conscience des gros investissements que nécessite le fonctionnement de telles 

structures et envisagent les investissements extérieurs comme une option.  

 

Tendance des attentes des répondants à propos des grandes structures :  

Les grandes structures attirent majoritairement des répondants souhaitant exercer de la canine pure ou de 

la mixte à dominante canine, aspirant à un exercice spécialisé, (spécialistes ou généralistes avec des 

connaissances approfondies) et voulant vivre en milieu péri-urbain ou urbain. Les répondants souhaitant 

travailler dans ces structures sõorientent davantage vers le salariat que ceux voulant travailler dans de plus 

petites structures. Ces répondants sont favorables au travail en r®seau surtout pour lõinvestissement 

technique et un peu moins pour les gardes. Par ailleurs, cõest une population qui est moins d®favorable ¨ 

lõouverture du capital des cliniques v®t®rinaires ¨ lõinvestissement extérieur, y voyant sûrement là un moyen 

de sõoffrir un plateau technique plus onéreux et une structure plus compétitive. 

Cas particulier des cliniques de référés et CHV :  

Ces structures attirent surtout des répondants voulant exercer en canine pure (voire mixte à dominante 

canine/NAC) ou en équine pure et voulant être bordés. Les répondants aspirant à un titre de spécialiste 
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 AUTOUR DE LA QUALITE DE VIE 

 Le lieu de vie 
 

A lõheure o½ le d®sint®r°t des v®t®rinaires pour lõexercice en zone rural, soulevant la question du 

maillage territorial des v®t®rinaires sanitaires, est au cïur du d®bat, nous avons choisi de nous 

intéresser au milieu de vie d®sir® par les ®tudiants. En effet, aujourdõhui la tendance g®n®rale est au 

peuplement des zones péri-urbaines, au détriment des zones rurales. Il nous a semblé pertinent 

dõinterroger les ®tudiants sur le lieu de vie désiré car il nous renseigne davantage sur le mode de vie 

souhait® que le lieu dõexercice. 

Rappels des résultats  

Rappel des questions posées 

En 2030, où souhaiteriez-vous vivre ? 

 

 

Figure 108 ð Lieu de vie souhaité en 2030 
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envisagent de travailler quasiment seulement dans ce type de clinique. Les répondants voulant travailler 

dans ce type de structure souhaitent moins être libéraux que la moyenne. 

Tendance des attentes des répondants à propos des petites et moyennes structures : 

Les petites et moyennes structures attirent majoritairement des répondants qui souhaitent avoir un exercice 

à dominante rurale et/ou équine (mixte ou pure) et mixte canine/rurale. Les répondants concernés aspirent 

moins à se spécialiser et souhaitent vivre en milieu péri-urbain et rural. Ces structures attirent davantage 

les répondants ayant pour ambition de devenir des libéraux. La population des répondants souhaitant 

travailler dans des petites et moyennes structures (qui est majoritaire car représentant 92,8% de 

lõ®chantillon) est favorable au travail en r®seau (notamment pour les gardes) mais reste la plus d®favorable 

¨ lõouverture du capital. 
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Plus de la moitié des répondants souhaite vivre en zone péri-urbaine, zone mixte où finalement tous 

les types de pratiques sont possibles.   

Il est intéressant de noter que 32,8% des répondants souhaitent vivre en milieu rural et seulement 9% 

souhaitent vivre en ville. A titre de comparaison, en 2012, 23% des Français vivaient dans une commune 

rurale. 

A partir de ces r®sultats, il est int®ressant dõexplorer quel est le type de pratique souhait® en fonction 

du milieu de vie envisagé.  

Effectif : 405 répondants 

 

Figure 109 ð R®partition des r®pondants souhaitant habiter en zone rurale en fonction du type dõactivit® 

 

Effectif : 717 répondants 

 

Figure 110 - R®partition des r®pondants souhaitant habiter en zone p®ri urbaine en fonction du type dõactivit® 
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Effectif : 111 répondants 

 

Figure 111 - R®partition des r®pondants souhaitant habiter en zone urbaine en fonction du type dõactivité 

 

Concernant le milieu rural, tous (autres que « Autres ») les répondants souhaitent pratiquer une 

activité au moins rurale ou équine. Un nombre négligeable (1,3%) de répondants souhaite avoir une 

pratique canine pure et vivre en milieu rural (figure dans « Autres »).  

Si on extrapole nos résultats, on peut supposer que la médecine des animaux de compagnie sera 

pratiquée principalement par des vétérinaires mixtes en zone rurale. Il en va de même pour les 

Nouveaux Animaux de Compagnie.   

En zone péri-urbaine, 19% des répondants souhaitent exercer une pratique mixte rurale et canine, 13% 

canine pure et 22% une mixte canine-NAC (on regroupe canine-NAC et canine-NAC-faune sauvage). 

Cõest aussi la zone o½ il y a le plus de diversit® dans les r®ponses.  

En milieu urbain, tous les r®pondants (sauf les 22% dõautres) souhaitent exercer une pratique canine, 

mixte (42%, dont 5% de mixte canine-équine) ou pure (36%).  

On remarque que les 3 milieux attirent les futurs praticiens équins.  

Remarque : les pourcentages regroupés dans « autres » sont tous inférieurs à 3%. 

 

 Le temps de travail  
 

On sõest int®ress® au temps de travail souhait® par les ®tudiants v®t®rinaires pour leur pratique future. 

Nous leur avons aussi demand® sõils souhaitaient faire des gardes (en 2030), et si oui, de quel type.  

Rappel de la question posée 

En 2030, quel nombre dõheures de travail par semaine (hors garde mais incluant pratique, relations 

commerciales, administratif é) voudriez-vous faire ?  
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